
Nouvelles du jour
Retour offensif allemand au Hart-

mannsweilerkopf.
Succès catholique dans les élec-

tions luxembourgeoises.
L'Espagne retire ses troupes du

Maroc.
Les Cortès espagnoles sont dis-

soutes.
Le sommet tlu Hartmannsweilcr-

kopf aura vu de terribles carnages
Lcs Allemands n'ont pas voulu res-
ter dépossédés de cc belvédère incom-
parable ct ils ont réoccupé les posi-
tions d'où les Français les avaient
chasses. Dans ce retour offensif , ils
ont fait 1500 prisonniers, ce qui équi-
libre les pertes. Lcs Allemands recon-
naissent que l'attaque française leur
a coûté onze cents hommes.

• •
D'après des versions qui émanent

des milieux libéraux russes, la démis-
sion du général Roussky aurait d'au-
tres molifs que les raisons de santé
officieusement alléguées. Elle serait
cn rapports avec la politi que inté-
rieure et aurait été obtenue par les
aflucnces d'extrême droite qui pré-
valent aclucllemcnl auprès du tsar.

On travaillerait également à faire
tomber lc ministre dé la guerre, géné-
ral Polivanof. Nous avons dit que
l'avènement de cet officier avait par-
ticulièrement satisfait les libéraux du
Parlement. Lc général ltoussky jouit ,
lui aussi , de la sympathie de ces mi-
lieux. Il parait que, lorsqu'il parut
à la Douma, au mois d'août , au mo-
ment d'aller prendre le commande-
ment dc l'armée du nord, après un
repos de trois mois, qui fut explique
par des raisons de santé , mais qui
aurait déjà été une disgrâce tem-
poraire, les députés lui avaient fait
une significative ovation.

On ajoute que le général Roussky
a, sur les opérations militaires, des
vues qui ne s'accorderaient pas avec
celles de ses collègues ; il est oppose
aux mouvements aventureux ct au-
rait  blâmé la tactique du général Iva-
nof , qui commande à l'aile sud et qui
a déployé' une b'imeur offensive in-
considérée.

Les journaux américains sont una-
nimes à déclarer que le gouvernemeni
des Elals-Unis a dit son dernier mol
à l'Autriche-Hongrie ct que le main-
tien des relations amicales dépend
maintenant uniquement de l'accepta-
tion par cette dernière des demandes
américaines ct de son désaveu dc la
destruction de l 'Ancona. Entre autres ,
le New-York Herald dit que cette
note sans équivoque ne laisse aucune
place à un faux-fuyant. « L'Autri-
chc-IIongric doit faire droit aux de-
mandes américaines, ou le gouverne-
ment rompra les relations diploma-

II semblerait donc que les Etats-
Unis sonl à la veille d'une guerre où
ils prendraient parti pour la Triple
Entente. Mais c'est la presse améri-
caine qui donne cette impression,
tandis que le gouvernement, comme
les chœurs d'opéra , dit : « Allons 1
Marchons I » et reste en place.

• *
La guerre n'est pas terminée que

déjà sc pose, en France, avec instan-
ce, la question du gagne-pain à as-
surer à ccuxtju'elle a mutilés. Il en
csl qui sont dans l'incapacité tolalc
de pourvoir d'une façon quelconque
à leur pain quotidien. A ceux-là, le
pays doit l'entretien complet. Les
»utres, dont on évalue jusqu'ici le

nombre à une trentaine dc mille, l'in-
capacité de travail n'est que partielle.
On révisera d'abord en leur faveur la
vieille loi sur les pensions militaires
cn tenant compte des principes posés
par la loi de 1898 sur les accidents
du travail. Mais la pension qu'ils re-
cevront ne sera pas telle qu 'ils ne
soient pas encore obligés de se pro-
curer des ressources supp lémentaires.
Ils aspireront tous à occuper des
fonctions publiques ; les plus modes-
tes voudront être au moins gardiens
de musées ou surveillants de squa-
res. 11 ne pourra y avoir que trop peu
d'élus.

On tâche donc de diriger les inva-
lides vers les carrières professionnel-
les ct déjà , sur plusieurs points de la
France, on leur donne une formation
spéciale à cet effet.

Dans le Pelil Parisien , un dépulé ,
M. Jfduricc Ajani , préconise l'idée de
les voir entreprendre de petites exi-
ploitations agricoles. C'est une idée
séduisante au premier aspect. La réa-
lisation pourrait en coûter cher ct
l'expérience rester douloureuse. M.
Maurice Ajam convient qu'il faudrait
avancer à ces agriculteurs par néces-
sité un fonds de trois ou quatre mille
francs. Mais la plupart de ces agri-
culteurs improvisés perdront leur ca-
pital , car aucune science pratique
n'est plus difficile que celle de la
mise cn valeur d'un domaine ; les
initiatives hasardées s'y payent cher ;
des gens riches s'y ruinent et d'autres
s'y endettent.

* . •
Il est des gens qui voient des es-

pions partout. C'est ainsi que , cn
Italie, bien des Suisses sont soupçon-
nés d'être citoyens allemands ou au-
trichiens. Dernièrement, le duc Co-
lonna di Cesaro, député radical dc la
Sicile, a dénoncé à Ja Chambre le
danger que présentaient pour J'italk
les naturalisations d'Allemands ' el
d'Autrichiens faites cn Suisse depuis
le commencement" de la guerre. Ces
prétendus Suisses circulent librement
en Italie, y font de nombreuses af-
faires, car l'Allemagne et l'Autriche
ont des capitaux énormes placés en
Italie. Le député Colonna a demandé
que le gouvernement italien mit
l'embargo sur ce patrimoine et le
retint comme un gage pour la garan-
tie des droits éventuels de l'Italie.

Le sous-secrétaire d'Etat des af-
faires étrangères a répondu que le
gouvernement s'était occupé de la na-
turalisation suisse des Allemands et
des Autrichiens, déjà avanl la décla-
ration de guerre à l'Autriche. Des
instructions onl élé données aux con-
suls italiens en Suisse. Ceux-ci, avant
de viser les passeports pour l'Italie ,
doivent s'informer si les porteurs sont
des indigènes ou des Allemands ou
Autrichiens naturalisés. Le gouver-
nement ilalien a eu même à ce sujet
un échange de. vues avec le Conseil
fédéral. Celui-ci lui a naturellement
répondu que les étrangers naturalisés
en Suisse sont considérés comme
citoyens suisses et traités comme tels.

Au dépulé Colonna, qui avait re-
proché au gouvernement d'accorder
un traitement de faveur aux Alle-
mands demeurant en Italie , le sous-
secrétaire d'Etat Borsarelli a répondu

que l'état de guerre n'existe pas entre
l'Allemagne et l'Italie, mais simple:
ment la rupture des relations diploma-
tiques. Aussi le gouvernement italien
n'a-t-il pris jusqu ici aucune mesure
spéciale contre les .sujets allemands.

Demain, fê te  de iSoël, la Liberté nc
paraîtra pas.

La Terre déjù vieille tournait sur ses
deux pôles. Lasse dc la méchanceté des
d ui m m ... lasse dc teurs crimes el de leurs
blasphèmes, elle attendait le Messie, le
Sauveur de la pauvre humanité qu'elle
portait' à travers l'infini. ICI . songeant au
Itédumplcur, elle se demandait : < Vien-
dra-i-jl sur la splendeur des nuées, lors-
que le soleil dc l'aube les enflamme, ou
sur la crête des vagues dans une nuit
d'orage ? Fera-t-il son Irône sur les ci-
mes polies par les glaces et qui touchent
le ciel î » .

Dans un petit village du pelit pays de
Judée, il est unc grotte ù laquelle per-
sonne ne prend garde ; elle sert d'étable
¦ix quelque cultivateur des environs, puis-
qu'elle abrile deux animaux : un une ct
un bœuf. O gentil bœuf aux yeux paisi-
bles, pourquoi fûles-vous choisi entre
lous vos frères, avec l'âne, pour repré-
senter la Terre «lans ce premier oratoire
dont vous voilà les premiers thuriférai-
res ? Vous n'étiez qu'un bon laboureur,
habitué à tracer les sillons, à porler le
joug, à tirer les lourds chariots ; et voire
compagnon n'élait aussi qu'uu de ces
petits ânes d'Orient qui endurent sans se
rebuter la chaleur, le froid , la faim, la
soif. - '

Le bœuf et l'âne ne se troublèrent
point — les simples ne s'étonnent pas
des prodiges — lorsque la porte de leur
réduit s'ouvrit, laissant passage à un
voyageur en grossier manteau ct à une
jeune femme, bien las lous deux du long
trajet parcouru. Et les doux animaux ne
se troublèrent pas davantage lorsque le?
anges volèrent par la brèche du toit en
chantant lc Gloria, célébrant ainsi lu
naissance de l'Enfant-Dieu dans l'établi;
emplie de clarté. Sans doute. Dieu per.
mit qu'une modeste part du grand mys-
1ère fût révélée à vos cerveaux obscurs,
braves bêtes de somme, car la tradition
ne vous représentc-l-clle pas, attentifs et
déférents, p loyés sur vos genoux pour
réchauffer le Créateur de voire ba-
leine ? Oui, dans la nuit froide de dé-
cembre, le souffle qui s'échappe dc vos
naseaux .,— comme s'échappe la fumée
de l'encensoir— enveloppe le nouveau-nc
et vos prunelles sombres, luisant , pleines
dc douceur , sur le Maître du monde, for-
ment les seuls flambeaux du rustique
oratoire.
L'enfant levait les yeux vers les énormes

Plus profonds el plus doux quo l'énorme

Novice, il contemplait dans cc miroir géant
La profondeur des mers et le refletdes cieux.
Veillant levait l&s yeux vers ceinîroir bèint
Où se réfléchissait la bonté de cc monde...

Comme dormait Moïse aux rives deMcmphis ,
Ainsi l'enfant dormait aux rives d'Israël ;
Ainsi le pauvre enfant , ainsi le divin Fils
Dormait dans son berceau pour son premier

[Noël(l).
Les anges avaient annoncé à la Terre

la venue de son Rédempteur, ct la Terre
avait tressailli de joie. Pourtant , nue el
dépouillée en cette nuit d'hiver ct dt
Judée, elle s'attristait de n avoir ni fleur,
ai fruit , ni parfum à offrir à Celui qui ,
pauvre et chétif , commençait sa vie par-
mi les hommes. Quoi 1 Un bœuf et un
Une , ses seuls ambassadeurs auprès du
Roi des rois 1 Mais d'aulres émissaires
s'en vont à Bethléem, ct la Terre , souril
en percevant les pas des bergers,
prompts à se diriger vers l'étable dési-
gnée par les anges ; elle s'émeut au ela
ijm unent de leurs sandales qui se hâtent
vers l'Attendu des nations.

Plus humbles depuis que le modèle de
toute humilité donnait enlre leurs mu-
seaux, lc bœuf et l'âne contemplaient les
choses merveilleuses avec simplicité, lh
nc s'offensèrent point quand l'artisan
Joseph prit leur crèche et la garnit de
paille pour cn faire le berceau dc Jésus,
frêle autel devant lequel dêvotcmenl
priait Marie. Ils n 'accueillirent point

(11 Charles Pésuy. Eve.

d'une moue de dédain les bergers vêtus
de toisons ct tenant dans leurs bras le<
rusti ques présents. Et l'âne ne tourna
point un œil jaloux vers le harnache
ment d'or des mules lorsque vinrent les
Mages en si bel équipage, et le bœuf nc
se gaussa nullement de la bosse des cha-
meaux, ni ne convoila la riche provende
que les valets distribuaient aux animaux
du cortège. Les bonnes l>êles 'ne se révol-
tèrent pas davantage lorsque leur mailre
Vint les quérir pour reprendre les-Ira-
Vaux coutumiers ; qui t tant  la grolle mi-
raculeuse, ils se laissèrent charger du bât
tl du joug, et s'en allèrent dociles, pa-
tients , résignés 

. O hommes, regardez vos frères infé
rieurs devenus plus doux, plus pacifi-
ques pour avoir veillé sur le sommeil dc
l'Enfanl-Dieu. Et rougissez, vous qui. de-
puis près de 2000 ans , venez à celle crè-
che adorer , écouler , recevoir votre Sau-
veur, vous qui avez sa pendant les siècles
de foi faire laire , le jour. de Noël, les
guerres fratricides, vous qui avez connu
les trêves sous une loi dc grâce, rougis-
sez de n 'apporter aujourd'hui ù la groltc
de' Pelhléem que du sang, des haines el
des., douleurs. Triste Noël, sanglant et
dolent , où le fracas -des armes couvre le
Chant des hymnes liturgiques ! Quau.l
donc, la colombe, porteuse d'olivier ,
Chassera-t-elle les corbeaux repus «le ca-
davres '.' Quand donc la terre, lasse de
tant de crimes et dc tant de blasphèmes,
eulcndra-t-clle les carillons la bercer en
lui chantant Noël ?

Hélène de Dietbach.

Pour la sauvegarde
des raists d'épargne privées

Le projet législatif intéressant la cais-
se postale d'épargne trahit , chez ses au-
teurs, l'intention de sauvegarder les cais-
ses privées ou , du moins, d'atténuer
l'opposition qui sc fait lentement jour
conlre l'intervention fédérale en celle
matière. Cette préoccupation est visible,
et les débats soulevés au sein du Conseil
des Etats nc font que la souligner da-
vantage. Aussi a-t-on peine à s'expli-
quer, en présence des précautions pro-
posées et accentuées au cours de la dis-
cussion, l'opinion d'un député soutenant
que les craintes des adversaires de la
caisse poslale sont puériles et que, loin
de nuire aux établissements actuels, la
concurrence qu'on leur crée provoquera
un nouveau mouvement, dont les organi-
sations privées tireront tout profil.

Voilà un délicieux paradoxe, qui fail
songer au bloc enfariné du fabuliste. Si
la mesure centralisatrice en incubation
doit avoir un tel résultai , pourquo
nos hauts législateurs s'app liquent-ils _
limiter, par diverses restrictions, 1 exer-
cice de l'institution concurrente ? Si un
essor plus intense dans la pratique dc
l'économie est Ja conséquence assurée tle
l'entrée en scène du service postal de-
pargne, restreindre son action , n'est-ce
pas enlever aux caisses privées* une par-
tie dc l'avantage qui leur est promis î

Non , la vérité est tout autre, et les
défenseurs du projet ne se sont point
dissimulé les effets de l'ouverture à l'é-
pargne dc 4083 offices postaux en face
dc deux mille guichets privés. Aussi bien.
la statistique cn donne unc preuve , et
l'historique des caisses postales à l'étran-
ger la confirme péremptoirement .

Qu'est-ce donc que la réduction dc
l'intérêt servi par la poste «l' un demi
pour cent au-dessous du taux usuel
d'épargne, que la limitation du maxi-
mum des dépôts, que le remploi par le .
caisses privées du 60 % des dépôts en-
registrés par la -poste ? En définitive,
qu 'a-l-on voulu sinon édulcorer la po-
tion afin qu'elle n'apparaisse point trop
amère à ceux à qui elle sera administrée 5

Mais notre conviction ne mériterait
pas d'être retenue si nous ne pouvions
l'élayer dc solides raisons. Voyons un
peu ce que valent les lisières imposées à
l'organisation postale dans le but d<
maintenir les caisses privées dans la
plénitude dc leur activité.
; C'est, tout d'abord, la fixation du ma

ximum tle 1000 francs pour les sommes
versées au nom du même déposant. Dès
que ce chiffre sera atteint , ln poste
n'acceptera plus de dépôts ultérieurs ou
bien invitera son correspondant à reti-
rer le capital ainsi constitué. Dans lé
premier vcas, le motif pour lequel la
caisse postale a été érigée disparaît. Vous
possédez un carnet de mille francs ;

c'est fciTt bien ! nous en conservons le
dépôt, mais nous ne vous autorisons pas
à l'augmenter d'apports nouveaux, mal-
gré notre désir ardent de favoriser votre
goût pour l'épargne et de mettre notre
vaste organisme â la portée de l'intéres-
sant peuple des épargnants. Voyez, dés
lors, à continuer vos versements à la
caisse d'en face, dont l'insuffisance a été
la cause dc notre ingérence en ce do-
maine.

Dans l'autre cas, le déposant retirera
ses 1000 francs, quitte â reconstituer unc
pareille somme au moyeu de futures i prudent de Conrart. A qui iront les her.
économies inscrites sur un nouveau li-
vret postal. Qui ne voit déjà surgir main-
tes éventualités ' ? . Le remboursement du
maximum sera-l-il obligatoire ou libre '!
Se fçra-I-jl d'ollice ou sur demande ex-
presse de l'intéressé ? II appartiendra au
règlement de fixer les divers modes et
conditions des rembours , encore qu 'il
faille ici se méfier des réglementa, qui ,
généralement , vont au delà des principes
légaux.

Les déposants qui voudront rentrer en
possession du millier dc francs écono-
misés seronl immédiatement mis en iios-
session de leur avoir. 11 s'en trouvera
pourtant qui négligeront la formalilé exi-
gée pour le reirait ou qui préféreroul
laisser leur capilal cn dépôt dans les
coffres postaux. Nous ne pouvons nous
imaginer que l'a.dininistrution les mettra
en demeure de reprendre leur bien, ou
fermera son guichet à loul accroissement
supplémentaire. Cc serait méconnaître lc
régime postal que de le croire aussi dé-
sintéressé. l.a régale des postes suisses a
des mérites inconleslés aux yeux du pu-
blic e t - i l - y  aurait quelque injustice à lui
contester, par exemple, sa ponctualité , sa
discrétion et la sécurité de scs multiples j
opérations cn tant qu 'agent de transmis- :

sîon dans le pays et à l'étranger. EMe " ;

s'esl acquis une renommée légitime au i
delà de nos frontières el c'esl peut-être j
l'une des raisons qui a valu à la Suisse i
l'honneur d'abriter l 'office international l
des postes. Mais n'est-on pas en droit de
lili reprocher une cerlainc fiscalité ? Nous
n'en voulons pour preuve que sa tendait- I
ce à réduire sans cesse cette fameuse
franchise de port qui est un droit des
cantons et des communes concédé long-
temps avant l'heure où la poste passa ]
entre les mains du pouvoir central. Si
(a caisse postale n 'esl pas insliluée dans •
un but fiscal, comme l'a déclaré reeem- j
ment le représentant des postes suisses,
elle devra couvrir scs frais ct lc moyen
efficace sera toujours dc disposer d'un
capilal important à faire fructifier.

La limitation du livret d'épargne nous
intéressera à un autre point de vue.
D'après la statistique fédérale, nos con-
ciloyens dont la capacité d'épargne est
inférieure à 1000 francs rcprésentaienl ,
en 1908, les trois quarts du nombre to-
tal des déposants. 11 ne s'agit donc pas
dc moins d'un million et demi dc per-
sonnes à qui la caisse postale voudra
faire ' risette cn leur offrant plusieurs
facilités dc dépôt. Et celle future clien-
tèle disposait, à la même époque, d u r .
cap ital de 750 millions d'économies.
Lcs caisses privées cn conserveront sans
doute une partie ; mais, appliquons à
ces chiffres d'autres pourcentages établis
par les statisticiens et nous découvrirons
que la caisse postale prélèvera , dans un
tenips que nous n'avons pas à suppu-
ter , le tiers au moins des épargnes infé-
rieures & 1000 francs, soit plus dc 25C
millions.

Tout cela respire quelque peu l'hy-
pothèse et l'on nous dira qu 'il est plus
aisé dc mettre des chiffres sur le papier
que dans la vie. Cependant , nos indica-
tions sont basées sur des normes qui
ont été calculées d'après les recensements
opérés dans les huit pays possédant la
caisse postale.

La réduction du taux admis cn vue de
diminuer quelque peu l'appât de la caisse
poslale n'aura pas la répercussion pré-
vue, car le petit déposant ne se préoc-
cupe guère d'une différence du K %. la-
quelle est encore amoindrie dans les
caisses libres par la prestation de l'im-
pôt. '

Ce qui , à nos yeux, se présente comme
la pierre dc touche du souci des promo-
teurs de la caisse postale, c'est la clause
prévoyant que le 60 % des dépôls sera
mis au service des caisses privées pour
servir aux besoins , régionaux des prêts.
Quelles institution* connaîtront lc bien-
fait de ce retour des économies accumu-
lées dans les coffres-forts de la poste "?
Le taux consenti leur permettra-t-iî de
considérer comme un avantage les som-
mes laissées ù ldur disposition ? A quel-

les conditions, plus ou moins onéreuses ,
le prêt sera-l-il stipulé ? Et n'esl-on pas
en droit dc se demander à quelles exi-
gences seront soumises les caisses qui
seront admises à utiliser celle manne fé-
dérale '? Voilà bien des questions, qu'on
peut multiplier encore et qui, jusqu 'à
meilleur informé, réduisent â bien peu
de chose l'avantage que la loi concède
aux organisations chargées jusqu'ici de
concentrer les économies populaires.

11 esl un dernier point , capital à notre
avis, sur lequel la loi a gardé le silence

I fices réalisés par l'épargne concentrée
[ dans les offices postaux ? La question
| est essentielle, ct nos lecteurs eslimenl
j peut-être que ce n'est pas trop d'un

nouvel el dernier article pour l'élucider.

A « i'Indépenda nt ))

L'Indépendant a publié, hier, 23 dé-
cembre , une correspondance parue '.e
4 seplembre dans la Ktrlnitche Volkt-
zeitung, el dont l'auteur esl un ecclésias-
tique allemand, notre abonné. Ce corres-
pondant , qui dit suivre la Liberté depuis
'.e commencement de la guerre, a cru
remarquer que nous nous élions « amé-
liorés » sous le rapport de notre atti-
tude à l'égard dc l'Allemagne et il attri-
bue ce fail aux observations qu 'il nous a,
dit-il , adressées chaque fois que nous
en avions besoin. Il relève à noire aclil
que nous n'avons jamais accordé créance
à la ".égende de la famine allemande, que
nous avons discuté en connaisseurs du
monopole allemand des céréales, admiré
le talent d'organisation des Allemands,
désapprouvé l'entrée en guerre de l'Ita-
lie. bÛnié "les tentatives russes pour im-
planter !e schisme en Galicie. P. nous fait
un mérite de publier les bulletins des
élats-majors allemand et autrichien et
dc commenter avec objectivité les opéra-
tions mililaires. Une lettre d'une jeune
Polonaise , sur la délivrance de Lemberg
par les Autrichiens, que nous avons ac-
cueillie, nous vaut également un bon
point. De même, la petite explication
que nous eûmes avec la Croix de Paris
au sujet d'un propos qu'elle nous avail
prêlé et que nous n'avions jamais tenu

Aulre mérite : nous aurions cité un
professeur de Petrograd qui appe '.ait la
Russie « la prison des peuples > .

Enfin , l'Indépendant donne ces -Jeu»
passages, traduits par lui , de la corres-
pondance à la Kcelnischc Volkszeitung

Dans unc relation «le ivoyag* d'Innsbruck,
au début de la guerre italienne, le journal
opposai! te calme du peuple «t surtout s*
digno attitude à celle des Italiens restas
dans 4a ville.

La diplomatie de nos ennemis n'est pas
prisée davantage par cette JeuiBe. Par
exemple, eîle écrit méchamment («boshaft >),
dans son numéro 194 : « Dans la.répu-
gnante (« abslossende >) paitie diploma-
tique gue joue la Triple Entente, celle-ci est
forcée de promettre beaucoup i tous, par-
fois la même chose à plusieurs , sans savoir
si elle pourra tenir. » - --. . . . .

Lc traducteur de l'/ndépendant avait
à rendre en français cetle phrase -. In
cinem Iieisebericht aus lnnsbruck , an-
fangs des italienisclicn Kriegs, stellte das
Blatt die Ituhe des Volks und vor allem
desscii vornehme Haltung gegenûber den
zurûckgebliebenen Italienern lest. Cc qui
veut dire : « Dans une relation de voyage,
datée d'Innsbruck, le journal (il s'agit de
la Liberté) consistai! le calme de la po-
pulation et surlout son attitude pCeine de
dignité à '.'égard des Italiens restés dans
la ville, i

Le Iraducteur de l'7nifépendanf a
compris lout de travers. Il a traduit :
« Le journal opposait le calme du peuple
et sur tout  sa digne altitude à celle des
Italiens restés dans la ville. » :.

Il est vrai que ce contresens servait si
bien le désir de 17ndcpenifant de nous
faire dire quelque chose de blessant pour
un des belligérants !

Dans le second passage cité ci-dessus,
on remarque ces mois qui nous sont at-
liibués : « Dans la répugnante partie
di plomatique que joue la Triple Entente ,
elc »

Nous n 'avons jamais rien écrit de pa-
reil. Ce n 'est toutefois pas l'Jndépendant
qui est en faute ici , mai» le correspon-
dant  dc la Ktrlnitche Volkszettang.
Nous avions écrit (Liberté du î&l août
l '.H.v : < Dans la dure partie diplomati-
que qae joue la Triple Entente, elc. » Le
lecteur allemand, par une singulière mé-
prise , a traduit dure par abslossend. No-



Ire phrase, qui ne .blessait personne, de-
venait , en passant par sa plume, inju-
rieuse pour les Alliés.

Le lertue qui nous élait attribué
était si insolite que l 'Indépendant n'a
pas pu ne pas concevoir un doule â
ce propos ; mais i! a bien pris garde de
l'éclaircir. Jl lui allait encore si bien de
nous faire nous noircir nous-mêmes !

Cela déblayé, que rcsle-l-il des impu-
tations de l'Indépendant? U resle ce
mot « amélioré » qui commence la cor-
respondance dc la J-œliUschc Volkszei-
tung, dont "Indépendant voudrait bien
se servir pour faire croire que uous
avons élé dirigés dans les voies alleman-
des. Mais les caries que nous adressai!
notre abonné, si attentif à nous tire,
nous signalaient des erreurs de fail 'dans
lesquels nous élions lombes. Nous avons
donc rectifié nos rcnseig.nenic.nls chaquo
fois qu 'il nous a élé prouvé que nous
avions commis une inexactitude. Ce sonl
a dn actes dont nous n'avons pas à
rougir .

Tous les journaux ne sont pas gênés
par ce souci de l'impartialité el de l'hon-
nêteté. Nous en connaissons un que tel
haut magistral de la Confédéralion , dans
une assemblée mémorable,' a copieuse-
ment cilé comme exemple à ne pas sui-
vre. Ce journal, c'était Vlndépendont dt
Fribourg.

U GBERMEURttPffiSM

FRONT OCCIDENTAL
Journée du 22 décembre

Communiqué français d'hier jeudi ,
23 décembre :

La /mit a été relativement calme sut
l'ensemble du front.

Au sud d 'Arras, dans la région ,1c
Beaurain, notre artillerie a poursuivi
son tir dc destruction sur les ouvraget
ennemis.

En Champagne, combats à coups de
grenades à l'est de la ferme Savarin ct
dans le secteur de ta cote ' 193.

Dans les Vosges, au Hartmannsweile 'r-
kop f ,  la situation est sans changement ù
notre gauche où sc sont produites des
cotitre-atlaques ennemies. A notre droi-
te , nous avons continué à progresser au
cours dc la journée d'hier.» • •

Communiqué allemand d'hier jeudi, 23
décembre :

Hier, dans une chaude lulle , les vail-
lants régiments de la 82 e brigade de lantl-
wehr onl repris le sommet du Hart-
mannsuieilcrkopf. L'ennemi a subi des
pertes eztraordinairement lourdes ct a
laissé en nos mains connue prisonniers
2Î oljiciers ef 1530 hommes.

Sous nous cmplogons ù déblayer
quelques portions de tranchées sur le
versant nord , dans lesquelles les Fran-
çais se trouvent encore.

L'allégation contenue dans le commu-
niqué français d 'hier soir, que 1300 Aile -
monda ont Hi Juiis prisonniers dans les
combats du 21 décembre pour la p os-
session du sommet , esl exagérée tle lo
moitié au moins. Dans la mesure où l'on
peut s 'en rendre compte jusqu 'ici, nos
pertes totales, y compris tous les morls,
blessés el disparus, s'élèvenl à environ
UOO hommes.

* » •
Bûle, 23 décembre.

Parallèlement à l'action principale du
llartmannsweilcrkopf, un bombarde-
ment secondaire a élé eff ectué-mardi
près dc la fronlière suisse. D'après des
nouvelles jurassiennes parvenues aux
journaux bâlois , Moos et Bisel ont été
gravement endommagés par les projec-
tiles français et Pfettcrhousé par les Al-
lemands. D'oprès le Démocrate, on a
pu constater dc la frontière suisse la pré-
sence de forls détachements allemands
entre l'eircltc el Lucelle.

Mercredi , la canonnade a diminué
d'intensité. Assez violente dans la mati-
née, elle s'esl réduite après midi à des
coups isolés. Lc brouillard u empêché de
voir s'il s'agissait d'aéroplanes.

A la suite des derniers raids aériens,
les précautions ont été renforcées en Al-
sace. Non seulement l'éclairage public
des villes est supprimé , mais les devan-
tures des magasins doivent rester oliscu-
res, de même que les maisons isolées
qui pourraient servir de repères à l'en-
nemi. La population observe les ordon-
nances militaires beaucoup plus stricte-
ment ct p lus volontiers qu 'auparavant.

Journée da 28 décembre
Communiqué français d'hier, jeudi

23 décembre, i l l  h. du soir :
En Artois , notre artillerie s'est mon-

trée oelioe dans la région de Ciucnciiu
et aux abords de la route de Lille.

Sar la -rloe ' nord de l'Aisne, nous
avons bombardé efficaCeihent un convoi
automobile ehlre Condé .el Nanlfm'l.

En Woëvre. au tud-est de la lorèl
d'Apremont , lutte de minet 6 notre
avantage.

Dans les Vosges , au Harlmannsweiler-
k o p f ,  à la suite de contre-attaques enne-
mies, nos élément! de gauche sur fe»
penfes nord du sommet solit 'r"cvenns à
leurs positions de départ . Au cenlre et
à droite, c'ett-à-t/fre'sar let groupes sud-
est du sommet e( les pentes att aiid' jus-
qu 'en face  de Watlwiler, no'àt avant

conservé entièrement le terrain conquis
sur nn front  tle deur kilomètres . Vite
temp ête dc neige a interrompu les opé-
rations. .Hu tours île l'uprès-mitli . l 'en-
nemi a violemment cdnonné les ' pentes
nord et le sommet du Hitrlmannsweiler-
kopf-

Le nouveau chel
d'état-major anglais

Sir Roberlson . qui remplace le gêné:
rai Murray dans le poste de chef d'état;
major général anglais, est un des offi-
ciers les plus originaux de l'armée bri-
tannique. Il a commencé sa carrière
comme simple soldat cl a élé pendant
dix ans modeste sergent- C'esl aux Indes,
tomme sous-lieutenant de cavalerie,
qu 'il S* fil remarquer d'abord , puis dans
la guerre de Transvaal.

Avion anglais abatlu
Amslerdtttn, 23 décembre.

Le Telegraaf confirine qu 'un aéropla-
ne anglais a élé abattu près de Bruges ,
mais l'avion allemand oui lc poursuivait
a fail aussi uue chute. Tous les aviateurs
ont été lues.

Des bombes sur une église
Honte, 23 décembre.

Le Giornale d'Ilaîia reçoit âe Furnes
les détails suivants sur l'attentat des
aviateurs allemands contre l'église dc la
Panne (Belgique). La population, à la-
quelle s'élaient mêlés le roi et la reine
des Belges, sortait de l'église après la
messe lorsqu 'une escadre de six aéro-
planes venant de ta nier à toule vitesse
lança des bombes sur la foule. 11 y eut
plus dc 100 morls.

t es mines belg-s
L'exploitation des charbonnages bel-

ges s'est fortement développée depuis
quelque temps. Dans le bassin dc Liège,
on extrait 400 ,000 tonnes de charbon
par mois, ce qui fail le 80 % de la pro-
duction normale.

Jouruul suspendu
Le journal L'Œuvre, de Paris, qui ap-

partient au clan de L'Homme enchaîné
el de L'Humanité el qui se dislingue par
ses violences conlre le cabinet , a élé sus-
pendu pour quatre jours.

Daus les Balkans
-Milan, 23 décembre.

Le Corriere delta Sera reçoit d'Athè
nés :

i On continue à se demander , à Athè-
nes, si le gouvernement grec permettra
aussi aux Bulgares cl, éventuellement ,
aux Turcs , d'entrer cn Grèce, à la suile
des Iroupes des empires allemands, mal-
gré les assurances données par l'Allema-
gne. On n'a pris encore aucune décision
;i ce propos. La presse grecque demande
unanimement que le gouvernement s'y
oppose, el , cn publiant Ues détails de l'ai-
laque bulgare conlre Koritza , les jour-
naux insistent pour que le gouvernement
ne se conlenle pas des faciles explica-
tions bulgares , mais qu 'il veille el se pré
pare â empêcher que de pareilles atta
ques ne sc renouvellent.

Le journal Ilestia dit que huit wagons
d' uniformes allemands sont arrivés en
Bulgarie pour travestir les soldais bul-
gares qui accompagneront les Allemands
vers Salonique ct que de nombreuse'
Iroupes se concentrent à Slroumilza
pour préparer une altaque imminente.

Athènes, 23 décembre.
(Havas.) — Les journaux assurent

(nie le gouvernemeni ne loilérera l'inva-
sion du lerriloirc grec par les eunemis
des Alliés que si elle est précédée d'une
déclaration disant qu'il n'en résultera
aucun danger pour la neutralité et l'inté-
grité de la Grèce.

La situation sur le fronl esl. caiîmc.
Maintenant  que les élections sont ter-

minées, M. Skouloudis , t rouvant  la
charge trop lourde, voudrait sc retirer.
M. Goiinaris hésite à assumer la charge
du ministère.

Milan, 23 décembre.
L Echo de Bulgarie , organe officieux

du gouvernement bulgare, publie une dé-
dlaration catégorique et injurieuse pour
la Grèce de M. Malinof , chef du parli
démocrate, au sujet dc l'altitude que
compte observer la Bulgarie à l'égard le
la situation créée par la présence à Sa-
lonique des troupes franco-anglaises:

i Nous avons pourchassé les Français
et les Anglais jusqu'à la frontière grec-
que, écrit "&. Malinof , et nous n'hésite-
rions pas à les suivre plus loin encore si
la Grèce se joint directement ou indirec-
tement à eux. Si la Grèce reste absolu-
ment neutre , nous laisserons passer sut
noire territoire nos alliés allemands el
lurcs, qui se chargeront de jelcr les
Franco-Anglais à la ràcr. »

tes préparatifs russes
Petrograd , 24 décembre. :

Le jiotmJcg Inualidc, organe militaire,
écril :

< Toutes les actions des Allemands
sur notre front font croire que la campa-
gne d'hii-e'r de cette année ne se bornera
pas à la guerre dile de position. L'en-
nemi , qui prévoit notre offensive comme
imminente , s'y prépare énergiquement,
minutieusement et hâtivement. II estime
que des événements importants sur le
front russo-allemand peuvent arriver
beaucoup plus tôt qu 'on ne le 'pense. »

Le tsar et le roi de Roumanie
Une mission militaire russe est en

roule pour Bucarest, où elle vient appor-
ter au roi de Roumanie, de la part  du
tsar, le brevet de nomination el les insi-
gnes de colonel honoraire de deux régi-
ments impériaux.

Les torpillages
Le Lloyd anglais publie la statistique

des baleaux coulés par les sous-marins
allemands pendant le deuxième trimes-
tre 1915 ; il y en a eu 212, jaugeant
320,000 tonnes. La part dc l'Angleterre
est de 212.000 tonucs. ,

'•¦ Générosité
L'n numéro d'un journal de Vienne du

16 décembre qui nous tombe sous les
yeux ne contient pas moins de seize lis-
tes de souscriptions ouvertes par ce
journal en faveur des diverses catégo-
ries de victimes dc la guerre : veuves el
orp helins, soldats estropiés, soldats aveu-
gles, prisonniers, tuberculeux , popula-
tions fugitives. Lc total des dons recueil-
lis lu 16 décembre par ce journal s'éle-
vait ' à 3,800,000 couronnes.

Le paquebot japonais
Port-Saïd , 23 décembre.

Tous les passagers du paquebot japo
nais Yasakamaru (et non Socamaruj
coulé dans la Méditerranée, ont été sau
vés.

'Alexandrie, 23 décembre.
On confirme que lc paquebot Yasaka-

maru a élé torpillé le 21 décembre, sans
avertissement, par un sous-marin alle-
mand , dans la Médilerrahée. L'équipage
ct les passagers ont élé ramenés à Port-
Saïd le 22 décembre par un remorqueur
français.

Vapeur français éclioué
Torlosa, 23 décembre.

Le vapeur français Lukkos avec un
chargement de sucre a dû s'échouer de-
vant les bouches de l'Ebre (Espagne) ,
fuyant un sous-marin qui cherchait à le
torpiller.. On espère pouvoir sauver le
chargement.

Lesous-iuarJniintrichipnc-iptur-
Malle, 33 décembre.

Voici quelques délails sur l'arrivée du
submersible autrichien capturé par deux
torpilleurs alliés : ,

Lc bruit s'élant répandu vers 11 heu-
res, le 19 décembre, que le sous-marin
capturé serait amené dans notre port ,
lout le monde accourut vers Marsamus-
cet pour assislcr nu spectacle extraordi -
naire. A l'horizon on distinguait cn effe!
avec des jumelles deux destroyers qu.
naviguaient lentement vers l'Ile, Lorsqin
les deux petils navires fronçais et un
autre anglais se furent approchés, ver.-
midi , on put distinguer nettement la pia
le silhouette du submersible, lequel af-
fleurait à peine sur l'eau et qui naviguai!
par scs propres moyens. Le submersible,
long dc 65 mètres environ , portait à
côlé <le \a loureUe deux couiles anten-
nes , sur l'une desquelles flottait un pelil
drapeau autrichien. A bord, il y avail ,
travaillant à la manœuvre, cinq hommes
d'équipage coiffés d'un casque noir , senv
blable à celui des aviateurs. Aucun ca-
non n'élait visible. Peut-êire le submer-
sible, dc vieux modèle, cn était-il dé-
pourvu. Le reste de l'équipage ct le com-
mandant , se trouvaient sous bonne
garde à bord de deux torpilleurs qui
avaient opéré cctlc brillante capture.

autour d'uu vaisseau suédois
Berlin , 23 décembre.

( W o l f f . )  — Des journaux suédois an
noncent que, le 21 décembre, le vapeur
suédois Argo, ayant à bord des articles
de Contrebande el se rendant de Copen-
hague à Itaunio a été arrêté près du
phare Ullqcngan dans les caux territo-
riales suédoises ct amené dans un porl
allemand.

11 est vrai que le vapeur a élé arrêté à
I intérieur des eaux suédoises et conduit
ensuile à .Swinéiiiunde. C'élait une erreur
regrettable ; en conséquence , aussitô
après son arrivée à Ssvinemunde , le va
peur, sur l'ordre du chef de l'état-majoi
de la marine, a élé reconduit au point oîi
il avail élé arrête ct remis en liberté.

Celte méprise ' a été commise cn con
nexion avec un incident qui s'est produit
la nuil précédcnlc , près de Simrisbafnln ,
avec lc même vapeur. Comme les jour-
naux suédois commentent cet incident de
façon inexacte , il convient dc remar-
quer que le vapeur Argo avail élé invité
par lc torpilleur allemand en dehors des
eaux suédoises à faire halle afin que
l'on pût examiner sa cargaison. II stop-
pa lout d'abord, puis vira de bord avec
une extrême violence sur le torpilleur
allemand sc trouvant à 20 mètres de dis-
tance, afin de l'épcronncr. C'est grflec
seulement à unc contrc-fflanccuvrc im-
médiate que le torpilleur réussit ii affai-
blir le coup d'éperon dc telle façon qu'il
n y eut pas de dommages sérieux. Pen-
dant cette manœuvre, le vapeur réussi!
à sc réfugier dans les eaiix suédoises voi-
sines. Le commandant allemand renonça
à lc poursuivre, bien que le vapeur fût
charge de contrebande destinée A la
Russie. îl faut ajouter que lc capitaine et
le pilote élaient i.rcs.

C'est 3e lendemain que YArgo fut ar-
rélé dans les eaux suédoises.

A la statue de Hlndenbourg
L'attaché mililaire bulgare à Berlin

s'est rendu , mercredi , à la slalue de bois
du maréchal lliudenburg cl y a planté
cinquante clous d'or , représentant une
valeur de cinq mille marks. Chaque clou
fut planté sur tin-; des lettres du nom
du maréchal.

•Le magistrat dc Berlin a remercié (é-
légraphiquement le roi de Bulgarie.

A Varsovie
(La nouvelle universiiè polonaise de

Varsovie couïp ic '1042 élèves, don! la
plus grande partie sc sont inscrits à la
faculté dc médecine.

M. le professeur de Kowalski, nommé
dernièrement prorecteur de l'université
a élé appelé, cn oulre, aux fonctions dt
syndic dc l'Ecole polytechnique.

Les massacres, des Arméniens
Rome, 23 déc.cml're,

La Corrispondenzti écrit que, d'après
un rapport au gouvernement anglais, sur
deux millions d'Arméniens qui vivent cil
Turquie, lu moitié au moins a i?lé massa-
crée. L'évêque arménien Mgr Israclian ,
évêque catholique de Kîirpouth , a été
massacré par les Turcs avec son clergé,
les sceurs et unc partie des fidèles. Trois
autres évêques ont été tués. De huit évê-
ques. on n'a plus dc nouvelles ; un seul
a réussi à sc sauver.

Une aventure extraordinaire
L'n officier allemand, fait prisonnier

par les Busses, avait réussi à s'évader. Il
traversa la Sibérie , atteignit la Mand-
chourie, parvint A Moukden et gagna de
là Pékin. Ce que dut être la traversée
de l'Asie par ce fugitif , pn peut l'imagi-
ner. A Pékin, les secours de ses compa-
triotes permirent à l'officier de gagner
Y okohama et d'y prendre passage abord
d'un vapeur en partance pour San-
Francisco. Là, on lc mit dans un train
pour New-York, où il arriva palpitant
de joie à la pensée de n'avoir plus que
l'Atlanti que à franchir pour retrouver
son pays. 11 partit. La traversée s'accom-
plit sans encombre jusque dans la met
du Nord ; mais là , un croiseur anglais
survint , arrêta le vapeur, le soumit à uni
perquisition minutieuse.

Le fugitif ne peut se dérober ; on le re-
connut pour Allemand, on le devina offi-
cier.' Il fut appréhendé et il gémit dc
nouveau dans un camp dc prisonniers,
après avoir fait lc tour du monde pour
s'évader 1

II y a une «nn-e

24 décembre 1914
Les Anglais reperdent du terrain «lans la

zone de la Bassée.
Progrès français sur le fronl à l'ouest «le

l'Oise,-notamment au nond d'Albert. Vio-
lents combals cn Champagne.

A la fronlière de la Prusse orienlalc, au
nond de Varsovie, les Allemands repren-
nent l'offensive et enlèvent Mlava.

Continuation de la balaille en PoSogne et
en Galicie occiilenlale.

£3 décembre IBM
Retours offensifs allemands près d'Al-

bert et en "Champagne, dans la région des
Hurlus. Progrès des Français cn Alsace,
conlre Cernay el Aîtloinch.

En Pologne, «progrès des AusWo-Alle-
mands VU lu rive sud dc la Pililia.

En Galicie occidentale, les Russes cèdenl
du terrain à leur aile gauche, sur le San
supérieur, au sud de Rrzeinysl, dnns lès
Carpalhcs. Us regagnent louris anciennes
positions au cenlre, sur le Vislok et la Vjs -
loka. Lcs Autrichiens s'emparent du col
d'UJok.

Les Italiens prétextent los dfcsai.dr.es d'Al-
banie pour occuper Valions.

26 décembre 1914
Conlre-atiaques allemandes cn Champa-

gne. Altaque française en Alsace, conlre lc
frorit Ccrnay-Mtkirch . L'assaillant avança
sur les' hauteurs à l'ouest de Cernay.

En Pologne, l'offensive austro-aJIemande
est tenue en échec.

En Galicie occidentale , entre la Dunalefr
et la Wjjlok , le centre autrichien est re-
foulé. ¦ •

Le PariMnent japonais, ayant refusé de
voter des crédits pour le renforcement de
l'armée, csl dissous.

Chez 163 socialistes allemands
xBerlin, 22 décembre.

Une dépêche a signalé la résolution du
parti socialiste allemand blâmant l'Utli>
tude des députés ayant voté contre les
nouveaux crédits de guerre. ' "

lia veille du vote des crédits de guerre ,
le parti socialiste, en prévision de la
scission qu'il pressentait, publia iin
avertissement qui insistait sur les dan-
gers qui risulleraiciit de la moindre dis-
sension. .Cet avertissement fat' publié -au
nom du comité président .idu gtoupe 'So-
cialisle. ' '¦ •- ¦ ;

Or,-d'après la• Letpiiger Volkszeitung,
cet avertissement nc peut nullement être
considéré comme étant une I manifesta-
tion de la part du comité président du
la fraction, pour la bonne raison que In
comité directeur, composé'de MM. Haase,
Wengols ct Hoch, n'avait nullement été
convoqué pbilr discuter ou 'approuver
pareil avertissement; ¦

Cet overlisaenieJi! aurait-donc élé pu-
blié au nom du comité directeur, «ans
que celui-èi l'eût approuvé.

NOUVELLES RELIGIEUSES

LJJ paroisses frânçals-i
On annonce qu 'il y à eu en France 1310

paroisses sans curé, par le tail de la mobi-
lisation du Clergé. 200 curés revenus du
front invalides, ont repris leur posle pa-
roissinl.

SGAGS &§ p @F$@ê8ir
LA PANIQUE MEVRTRIÉRE

De la Bévue hebdomadaire :
La panique , ccUe hrusque épidémie men-

tait, est souvent causée pat l'appréhension
du fait redouté et non par une réalité
«iprouvée.

î>,u 22 au 21 aoûl^ WU , la Mainte de l'ar-
rivée des Allemands provoqua lo départ
d' une partie des habitants dc Lille. 11 se
produisit nux portes des gare» une 'lutte
aussi-féroce ijùc serait celle d'un peuple
contre l'ennemi. Dans ces tumultes , les plus
faillies risquent la morl. Le lundi 21 août,
è l'annonce que lc train parlant de Lillc ù
19 lieures sérail îc idenùer vers Paris , la
ruée fut telle qu'un enfant porté â bras par
sa mère cul le crâne serré contre une porte
d'entrée île la gare. La résistance de la
mère conlre la foule meurtrière était Impos-
sible. L'enfant dut mourir aussitôt. Si l'on
pouvait tenir le compte exact des décès
causés ipar la foule et le rapprocher du
chiffre des lues par le bombardement du
Lille en octobre, il est probable que la mi-
gration serait prouvée plus meurtrière que
.-artillerie.

LES AVENTURES DU KRONPRINZ

Il n y  a pas beaucoup d'hommes qui au-
raient pu supporter ce que le kronprinz ^souttcrl depuis le début dc la guerre. D'a-
près le New-York Herald , la vie du kron-
prinz se présente comme sait :

Le 5 aoûl 1914, lc kronprinz a été vic-
time d'un attentat ù Berlin. Le 18 août , il
fut grièvement blessé près de la frontière
française «t transporté dans un hôpital
d'Aix-la-Cliapelle. Deux jours après, il .per-
dit une J3inbe ù Berlin, à l'occasion d'un
second attentat. Le 21 aoûl, un nouvel at-
tentat fut commis. On comprend alors qu'il
s'esl suicidé le 4 seplembre. Mais le 13 sep-
lembre, il meurt « Bruxelles , dans un laza-
ret , le visage caché sous un masque. Deux
jours après , il dirigea une attaque contre
Verdun ot le lendemain il fut blessé par un
shrapnell en Pologne.

¦Le IS. octobre, il fut de nouveau blessé
sur le front français et, le 20, son épouse
arriva pour le soigner sur son lit de mort.
Le 25 oclobre on lo trouva morl sur lc
champ 'le balaille. .Le 3 novembre, il fut
encore unc fois enterré. Le lendemain une
balle française le laa. Le B novembre il de-
vint Jou cl fut transporté dans un chflteau
éloigné. Sa convalescence fut tellement ra-
pide «ju 'il put prendre déjà , le 18 novem-
bre, le commandemenl supérieur au front
Est ; là, cependant, il fut blessé ù morl le
17 novembre. En décembre, on lui accorda
probablement un congé de Noël, qu 'il dut
certainement bien cmptoycT. Le IG janvier il
fut encore blessé. Malgré loul ce qu 'il avait
Souffert pour la patrie , on le destitua de son
Commandement, le 3 mars , et l'envoya chez
Ibi revoir femme ct enfants. Il parait que
l'accueil ne fui pas trop amical , puisque Ja
princesse héritière dut le soigner ponr une
hlessure dt baOc, peu *lc -temps nprè».

MOT DE LA FIN

Tringlot. invilé i citer un exemple de
bravoure, ne trouvé riea...

L'officier lc met sur la voie :
' — Ne connaissez-vous donc pas Jeanne

— Pas personnellement , mon lieutenant !
i , , _»_ . __

POINTES SÈCHES

Certaines personnes se njMHB&wntl loules
les impertinences sous le nom de franchise

x -• • •
I Pour quelques-un», le bonheur d'autrui

semble un vol commis à leurs dépens.
• * »

' Il y a des .personnes qui Iiaissent celles
qu'elles sont forcées d'estimer.

TRIBUN \UX

L'espionnage '
Le tribooil militaire de la tioiftl&tae divi-

sion, siégeant i llerne, a'eat occupé lundi
d'nne affairo d'eapionnage dana laquelle
é'aient imptiquéa des Allemanda et des Sais-
s.- s. Un bnrean , installé au-delà de la fron-
tière et à proximité de celle-ci, concentrait
lès renaeigremenla.
j L'oa des Allemands, domicilié i B&le, a

éW condamné i huit moia de prison , 500 fr,
d'amende et dix ans d'interdiction de séjour.
Un de aes compatriotes, domicilié i GenÊve,
s'en lire avec deux mois de pr ison  et-fOOO fr.
d'amende Un troisième Allemand, égale-
ment Mabli 4 Genève, a é é  libéré.
I Le Irihnnal a prononcé contre lea inculpés

de rationalité ani*se les P'ines suivantes :
Charles Jordan , de Wlntertbonr. actnelle-

tbent en faite : Un-ande-prison , 2000 fr. d'a-
mende et cinq ans de privation des droits
civique». . , . • «
i Georges Mievergell, demeurant i. Çeoève,
sept moia de pri'on , 500 fr d'amende et troit
a s  de pr ivat ion dea droits civiques.

Les exportation» illicites '
' Le tribnnal militairs territorial I, siégeant
i Neuchâtel , a condatn&é pour avoir exporté
dea ch»vaox en l-rance , le nommé Grand-
Veioet, Fraeçait. à on mois d'emprisonné-
ment et 2500 fr. d'amende ; le nommé Vin-
cent , N'tuciii '.eloi< , i tm mois d'emprisonne-

ment et mille francs d'amende ; enfin dem
l'iibonrgooi» habitant la rég ion des Ver-
rières (t nommés Garin ct Mooior, chacun
& 300 fi. d'amende pour complicité. Laa con-
damnas recoarronl en cassation contre ce
jugement.

» —.—¦ .

tofêdémStosi
La correction du Rhin

La commission internationale pour la
correction du Itliin , ' sjégca'tit .à Bor-
schach, n désigné eonilnc président le
conseiller aulique Philippe Karz , d'Inns-
bruck. .

La commission n .arrêté De programme
des travaux ct le budget pour 19HJ,
ainsi que. les. mesures nécessaire» pour
assurer la continuation des travaux de
percement de Dicpoldiau.

Une belle économie
Selon les déclarations dc M. le conseil-

ler fédéral Decoppet sur la question du
ravitaillement de la Suisse en céréales ,
l'ordonnance du Conseil fédéral prescri-
vant la fabrication du pain avec la fa-
rine entière nous u procuré jusqu'à pré-
sent unc économie de 30 millions dc
francs.

Mandats de potte
A parlir .du 26 décembre 1015, le

cours de Versement des mandats de posle
à destination du Danemark , de li Suède
el de la Norvège sera dc 160 centimes
pour 1 couronne.

Le cours de versement des mandais
de poste pour les Pays-Bas, les Indes
néerlandaises, la Guyane néerlandaise el
les Antilles néerlandaises sera de 2 fr,
3-1 cenl. pour 1 florin.

CANTON»
ZURICH

A fa « Kcnaissoitcc » . —- On nous
écrit :

La jolie fêle de famille qui a réuni ,
lundi, auprès d'un brillanl arbre de
Noël , les membres actifs ct honoraires
de la Sociélé académique cathodi que la
« lteiiaissance » a cu la plus comp lète
réussile. On a pu y voir une nouvelle
preuve de îa vitalité de cetle intéres-
sante association.

M. le Dr Frch, le docte bibliothécaire
de Saint-Gall , a fait une savante confé-
rence, accompagnée de projections llumi-
ncuses, sur -l ' art merveilleux des églises
de la ville dc Saragosse, on Aragon.
! Des productions musicales et littéraires
«e lo\»\ géjiré on\ achevé de.donner H U
petite fêle uu caraclèrc de cordialité el
d'animation qui a euchanlé tous les us-
sisfants.

BALE-VILLE
Vne venle de terrain contestée. — Le

Grand Conseil a continué, dans sa séance
d'hier aprùs midi, jeudi , 'Ja discussion du
projet concernant la venle du terrain de
l'île dc Klybck à la société minière al-
lemande de Bonne-Espérance, pour l'éta-
blissement d'une fabrique de briquettes.
Quatorze orateurs , de lous les partis, ont
pris la parole ; les sociallistcs ct les libé-
raux sc sont prononcés pour la discus-
sion immédiate, et les orateurs des autres
parlis pour lc renvoi à la commission.
A la votation de l'appel nominal, le ren-
voi de la commission a été repoussé, par
99 voix conlre 64, et la discussion sur lc
projel lui-même renvoyée au 13 janvier.

BALE-CAMPA«NE
Progrès prosaïque. — . On nous écrit :

• Depuis un temps immémorial, la
conununc bourgeoise de Lieslal élail Ic-
nuc, par des conventions remontant au
moyen Age, a livrer annuellement au le-
naneier des Bains de Schaucnbourg
vingl-buit stères de bois et 700 fngoLs.
Pat coutre, le tenancier était obligé d'of-
frir, deux fois par an, un opulent -repas
au conseillers communaux. En sa der-
nière assemblée, la commune de Lieslal
vient de décider dc «liquider ce legs du
passé, qui ne manquait pas dc saveur ,
par le versement d'une somme de 8000
francs où propriétaire des Bains de
Schaucnbourg.

1BG0VIB
Bienfaisance. — Le. pliarmacicn Wetz-

slein, décédé récemment à Mûri, a légué
une somme de plus de 20,000 francs à
des ceuvres de bienfaisance et d'ulitilé
publique

NEUCHATEL
La politique à l-a Chaux-de-Tonâs. —

Dans unc séance qui n'a pas duré moins
de quatre heures, le riouveau conseil gé-
néral de La Chaux-dc-I'onds n composé
de la manière suivantlc.la municipalité :
4 bourgeois et 3 socialistes. Ceux-ci sont
donc en minorité. La précédente munici-
palité comptait 6 socialislés .et un Jibéral.

GENEVE
La population genevoise. — Le recen-

sement de la population genevoise de
1915, qui vient d'être terminé, indique
165,519 personnes (171,955 en 1914).
On a conslalé une augmentation assez
forte de l'édéaient suisse, tandis qu 'il y a
unc diminution de près de 7000 per*on-
ncs de l'élément étranger.



LA SUISSEETLA GUERRE
Une protestation

'Au sujet de la mise sous séquestre des
succursales de la maison Suchard en
Fraaicc, cette importante industrie publie
une protestation dans laquelle elle met
le public cn garde contre les attaques
systématiques . dont elle esl l'objet '

Elle rappelle qu'aucune mise sous sé-
questre n'a été ordonnée jusqu'ici contre
elle, malgré le» 'démarches ' les pluj pres-
santes multipliées pour obtenir cette
mesure. Les parquets de Paris et Lyon,
auxquels les renseignements les plu» dé-
taillés ont été fournis spontanément dès
le mois d'octobre 11*114, cn même temps
que des documents officlcis , ont très jus-
lement refusé alors celle mise sous sé-
questre.

Qu'un seul des adminislratenrs de la
maison . Suchard soil d'orig ine allemande,
lous les aulres élanl Suisses, c'est exact ,
mais ce qui ne l'est pas moins et cequ 'on
oublie de dire , c'est que cet administra-
teur; enlré dans la maison en 1800, 6
tilre de vosr9geur , n'a jamais eu , depuis
celte éppqne , d'autre domicile que la
Suisse ; qu 'il est le gendre dc M. Ph. Su-
chard, fondateur de la maison ct descen-
dant d'émigrés français ; que ses deux
fils sont nés en Suisse et sont de natio-
nalité saisie.

Quant aux histoires fantaisistes imagi-
nées, comme celle d'un avion ou d'un di.
rigeable qui aurait été offert il l'un ou
l'autre des Elats belligérants , c'est pure
légende.

L 'évas ion  d'un of f i c i e r  allemand
Deux officiers allemands étaient inter-

nés à la caserne de Coire depuis le
4 août 1914. L'un d'eux s'est évadé,
ainsi que nous l'avons annoncé, dans la
nuit de mardi à mercredi. C'est le lieute-
nant Prinz. Il a réussi à passer la fron-
tière. En effet, un télégramme de lui a
fait .savoir qu 'il sc trouvait dans la prin-
cipauté de Lichlen&leia. L'été dernier ,
Prinz et son camarade avaient essayé de
s'enfuir ensemble, mais ils furent rat-
trapés avant d'avoir pu gagner la fron-
tière. A la suite de cette escapade, la sur-
veillance avait élé renforcée, disent les
journaux dc Coire.

• Le solldat qui montait la garde sous
les fenélres des deux officiers raconte
qu 'il les entendit, au milieu de la nuit,
aller fréquemment de la chambre de l'un
à la chambre de l'autre, et que ce ma-
nège n'éveilla scs soupçons que le len-
demain matin, alors que le lieutenant
Prinz avait disparu depuis plusieurs
heures déià I .

Les relations de Genève  avec la zone
A partir d'hier jeudi, 23 décembre,

l'entrée des cyclistes dans la zone esl
interdite .

Cette nouvelle mesure a très désagréa-
blement surpris les cyclistes genevois
qui, chaque jour , se rendaient dans la
zone pour leur travail.

ARMÉE SUISSE
Mite sur pied

Le Conseil Udéral a dioidi de lever lea
troupes sui  vu:-.! i-s : régiment 35 da mitrail-
leurs do montagne, i Wallenstadt , et compa-
gnie de anbsislancea 2/67, à Saiot-Oall , le
8 février au matin ; lea compagnies d'infan-
terie de forteresse I et II da balaillon 168, i
Lavey-Village, le 20 janvier 1916.

Le xo 'ci à» nos soldait
A lire les journaux da Tesain , on prépare

lfc-bas des sarpriaea anx bravea soldats qui
veillent à la frontière italienne.

Dana pluaienra villages, où la coutume de
l'arbre de Noël a élé introdoite l'an dernier,
lea habitants oct eDvoyé dea invitations indi-
viduel les  aox «oldata , qui pourront ainsi pas-
ser la fête de N'oel en famille.

BEAUX-ARTS

lia buste du colonel divialonnalra T. de Loyi
Une oeuvre iotéressante eat exposée ac-

tuellement a la galerie Birnheim j -un» et
C'*, Qaleriea du Commerce à Lausanne. Un
artiste solearois .de forte envergure a 'est ins-
piré de la très caractéristique physionomie
du commandant de la 2m* division pour en
tirer noe ceuvre à la toit attiras par l'énergie
de son galbe ct très vivante par la volouté
dont elle est l'expression.

Le sculpteur L. Berger , dont l'œ' ve
n'eat plos & faite cOunat'-re «t qx« Bile vient
de lonanger après plusieurs capitales de l'art
où il a travaillé, vient de donner , par ce
buste, une nouvelle et indéniable preuve de
aoa talent et de aa personnalité.

A-J. R.

™TS DIVERS
tTMMQet

Toi dan* nn pniaia Italien
Un vol a été commis daos le palais da

Travani , à Rome. Les malfaiteurs ont em-
porté une somme de trois cent risquante
mille lires.

Dix millions de franea de dégata
Lea deux grauds incendies  qui se sonl dé-

clarés daus les docks da Leilh et de port
Etundas , prèa de Glasgow (Angleterre), ont
causé des dég&ta assez considérables.

Des provisions de thé , de oafé, de tabac et
de whisky, pour une somme de dix millions
de francs , ont été détroit.a.

FRIBOUR O
Conseil d'Etat

Séance du 23 décembre. — Le Coït-
seil nomme :

M. Pierre Weck , licencié cn droit , il
Fribourg, substitut du procureur géné-

M. Léoni Cardinaux;- & ¦ Chfttel-Saint-
Denis, officier de l'état civil du l" ar-
rondissement de la Veveyse ;

M. Genoud-Hepond. i Chûtcl-Saint-
Denis, officier suppléant de l'élat civil
du même arrondissement ;

M. François Currat , à Fiaugères, ins
pecteur du bétail du cercle de Fiaugù
res.

Hôte de mai que
Frihourg a eu hier la visite dc M. Wla-

dimir dc Felkncr, conseiller d'Etat, agent
du ministère impérial du commerce ct dc
l'industrie; membre dc la légalion impé-
riale de Hussie fl Berne. Sous la conduite
de M. le syndic Ernest Weck, M. dc Fel-
kncr a visité quelques-unes des principa-
les industries de la ville ; il reviendra au
mois de janvier continuer son enquête.

M. dc Felkncr a pour mission d'établir
des relations entre nos industries et le
marché russe, après la guerre.

Les convois  de rapatriés
Le dernier train de rapatriés de cetle

année a passé hier après midi , jeudi , en
gare de Fribourg. L'affluence sur les
quais était plus nombreuse que jamais et
le 'public a comblé les malheureux d'at-
tentions et dc cadeaux. Il y avait encore
beaucoup d'enfants dans le train , qui
comptait 509 évacués de Cambrai , de
Valenciennes et du Pas-de-Calais.

Si ces inforfunées victimes de la guerre
sont choyées à Fribourg, elles ne le sont
pas moins dans les autres villes suisses.
A Zurich , à leur arrivée de Constance ,
des commissaires conduisenl les pauvres
gens dans des magasins de chemiserie , de
lainages, de chaussures, où des dames de
la Croix-Rouge se tiennent debout , sou-
riantes , derrière les comptoirs , et invi-
tent les mamans à demander et à pren-
dre cc dont elles ont besoin pour elles ou
leurs enfanls. Ensuite a lieu une loi.'elle
générale , à laquelle président des soldats
ou des infirmières. Puis c'esl lc départ el
ie même accueil charitable à tous Jes
arrêts.

Hier , à Genève, une scène cxlrême-
meni louchante s'est déroulée à l'arrivée
du convoi des évacués.

Après un repas, tous les malheureux
furent conduits dans deux vastes salles,
où deux grands arbres de Noël avaient
été allumés par les soins de la commis-
sion de rapatriement des évacués.

L'un des rapatriés, un ' vieillard , s'est
tait l'interprète -de la reconnaissance de
ses compatriotes.

Les convois de rapatriés reprendrons
le 3 janvier .

* * »
Il se vend , au profit de l'œuvre d'as-

sistance des rapatriés , un timbre dessiné
par M. Bobert, professeur au Technicum
et imprimé par l'Atelier de lithographie
Bœttig et C'e. Ce joli timbre, qui repré-
sente l'IIôIcl-de-iVille de Fribourg, a
trouvé d'emblée faveur dans le public.
Souhaitons qu 'il s'en place dc nombreux
mille.

Ponr lea enfants
de la classe ouvrière;

C'est dimanche, 26 décembre, quo la.
Fédération ouvrière fribourgeoiso aura
son arbre de Noël. Nous avons dit les
titres qu'avait cet important groupe-
ment de modestes employés à l'intérêt
et à la sympathie des autres classes de
la population. L'appel a été entendu , en
vertu do la maxime en honneur à Fri-
bourg qu'il faut s'aider les uns les
autres.

L'active et dévouée commission de l'ar-
bre de Noël de la Fédération a su se
faire ouvrir les portes et les cœurs, et
c'est uno charmante fête do famille, où
chacun aura sa part de choses utiles, qui
se prépare, pour après demain , dans les
locaux du Cercle social, à la Grand'rue.

A1 heure et demie sonnera le moment
désiré des huit cents bambins do la Fé-
dération. Tout ce petit monde se donnera
rendez-vous autour de l'arbre illuminé
en l'honneur des enfants sages.

Le soir , dès 8 heures, ce sera le tour
des parents. Pour eux aussi, la commis-
sion de l'arbre de Noël a réservé de déli-
cates surprises, sachant bien quo l'on
aime à redevenir enfant en ces jours
bénis de Noël.

Grands et petits se succéderont donc
dimanche au foyer familial de la Fédéra-
tion ouvrière. Pour les uns et Tes autres,
la journée sera douce et fraternelle.

Asile de l'Ange
Les représentations des petits enfants

de l'asile ont eu plein succès dimanche
ct jeudi. Beaucoup de personnes n'ont pu
Irouver dé place dimanche ; c'est pour-
quoi une représentation sera encore don-
née, dimanche, 26 décembre, A 3  heures.

Brasserie dn Cardinal
L'assemblée générale ordinaire dea action,

nairea da la Braaaerie da Cardinal S. A., à
Friboarg, réunie hier 33 décembre , a décile
la répartition d'an dividende de 5 %.

Concert de la Landirehr
La musique de Landwehr donners\

dimanche 26 décembre, è 3 '/2 h., aux
Charmettes, son dernier concert de l'an-
née. Il est consacré particulièrement aux
membres honoraires et passifs, auxquels
l'entrée de faveur n'a pas pu être accor-
dée au dernier concert Gounod de la
Grenette.

Sur la demande de nombreuses per-
sonnes, le programme de dimanche pro
ebain se composera principalement des
ceuvres de . Gounod exécutées au précé-
dent concert ; d'autre» morceaux cepen
dant y ont été ajouté*.

Le prix des tabacs
Les marchands ont rarement recher-

ché avec autant d' empressement le ta-
bac du pays. On eile un village de la
Broyé vaudoise où. la récolte est entière-
ment vendue 1 des prix variant entre 100
et 116 francs le quintal métrique.

Une aventurière arrêtée
Nous avons raconté, mardi, la mésa-

venture arrivée â un chauffeur dc Mon.
treux el à un autre chauffeur de Fri-
bourg, qui véhiculèrent en automobile,
des bords du Léman à Fribourg, puis
dc notre ville à Berne, une jeune per-
sonne, laquelle disparut sans payer le
prix dc ses voyages.

L'aventurière n'a pas tardé à être
arrêtée par la gendarmerie de Berne,
dans un hôlel de celle ville, sur
dénonciation de la peflice fribourgeoise.
Il s'agit d'une jeune étrangère de 19 ans,
danseuse de profession.

Conférence agricole
Dimanche, 2» décembre, à 3 h de l'après-

midi, au Cercl* agricole de Rem%nfen«,
conférence dp M. Techterœaun, ingénieur
agricole aur les draiaages.

SerYices relirai ds Fribonrg
Samedi 25 décembre

Fête de Noël
Hulnt-Mcoli is  i A minuit , grand' messe ;

messes basses et distribution de la sainte
communion à l'autel de la communion et i
celui de la Sainte Croix. — 6 h , 6 y, h. et
7 h., messes basses. — 8 h., messe ba*se des
enfants. — 9 h., mesae basse paroissiale. —
10 h , office pontifical , par Mgr Esseiva,
!{¦»• Prévôt ; bénédiction. — t X b., vê pres
des enfanls, bénédiction. — 3 h., vêpres
rapitnlaires. exposition et bénédiction da
Très Saint Sacrement. — 6 '/? ''•> chapelet.

Saint-Jean 111 »/« h , chant da Te Deum,
grand'messe solennelle et communion géné-
rale de3 associations paroissiales. — i h.,
messe basse. — 8 % b., messe dea enfants
avec instruction et chants. — 9 K h., grand'-
messe avec exposition et bénédiction du Très
Saint Sacrement, — I }f - _\., vêpres soiau-
nelles avec exposition et bénédiction du
Trèa Saint Sacrement . - 8 ) j  h., chapelet.

Salnt-Hanriee s Minuit , office solennel ,
communion générale des Enfants do Marie,
du Gesellenverein et de la Mauriiia. — 7 h ,
7 '/« h., 8 h., messes basses. — 9 h., messe
chantée, bénédiction. — 10 h., messe basse,
chants des enfanls. — 1 X h., véprea et
bénédiction. — 6 */« b., chapelet et prière
da soir. — A tous Us offices , nacte pour
la Pologne.

Collège > Minuit , ollice , communion . —
5 b., 6 K h-, 7 h., 7 x h., 8 h., messes
basses. — 9 S' h., messe des enfants. —
10 h., office paroissial, sermon. — 2 !» h-,
vêpres paroissiales.

Notre-Dame : Minuit. Te Deum , cesse
chantée, suivie de la distribution de la com-
munion et d'une messe basse. — 6 % h ,
messe basse. — 8 h., messe chantée, sermon
allemand, bénédiction . — 9 % h., messe des
entants allemands avec chants, sermon.
— 2 k-, vêpres, bénédiction, chapelet.

BB. PP. Cordeltere : (Cet horaire ne
nous est pas parvenu).

BB PP. Oapnelas t Minuit , 5 h. 50,
6 h. 20, 10 h., messes basses. — 1 h. foir ,
sermon français, bénédiction du Tiès f^ aint
Sacrement , absolution générale.

25, 26 , 27 décembre , dévotion des Qua-
rante- Heures.

Chapelle m lae Noir : M i n u i t , office
Messes à 8 h. et 10 h.

Dimanche 28 décembre
Satut'Ktcolaa t 5 S h-, « b., 6 X h. et

7 h., messes basses. — 8 h., messe dea en-
fanta chantée, instraolion. — t h., tnnaae
basse paroissiale, sermon. — tO. h , hflice
capitulaire. — 1 % h., vêpres des enfants.
— S h., véprea eapltnlaires, hénédiciion.
— 6» / »  h-, chapelet.

Nalat-Jean i 7 h., messe basse. —
8 X h., messe des entants avec Instruction
et chants. — 9 K h., grand'messe et aermon.
— 1 y, h., vêpres, catéchisme et bénédiction.
— 6 S h., 'chapelet.

Salat-mau-lee t 6 X h-, messe. —
8 ';, h , messa chantée, sermon allemand.
— 10 h., messe basse, aermon français. —
1 K h., vêpres, procession et bénédiction. —
6 '/« h., ehapelei et prière da soir.

Voues*- « 6 h., 6 % h., 7 h., 7 <_ h., messes
basses. — 9 K h., messe de* enfanta. —
10 h., office paroissial. —]t  % h., confrérie
de la Bonne.Mort.

Notre-Dame r '6 h., messe basse. — 8 h.,
messe chantée, aermon allemand. — 9 '/, b ,
messe des enfanta iUetaands aveo chanis ,
instruction. — 2 h., 'vêpres, chapelet.

BB. PP. Cordeliers i (Oet horaire ne
nous eat pas parvenu.) -

BU. PP. Capnelaa r 5 b. 20, 5 h. 50,
6 h. 20 et tO b.. mesaea basa**. — t h .  roir ,
aermon allemand et bénédiction du Trèa
Saint Sacrement.

Lundi , 5 h. 20 , 5 h. 50, 6 h. 20, messes
basais. — 4 h. soir, sermon fratçais ct béné-
d ction do Très Saint Sacrement. Indul gence
plénière aux conditions ordinaires.

Chapelle dn Lae Noir : Mesaea i 8 h.
el S 10 h.

NOUVELLES DI LA DEM
En Macédoine

Berlin, 2i décembre.
(A.) — On mande de Salonique que

la gare de Doiran est occupée par unc
demi-compagnie grecque.

Entre le fronl des Austro-Allemands et
celui des Alliés , il y a unc distance de
trente kilomètres.

Le major Morath, critique mililaire du
Berliner Tageblatt , commentant la situa-
tion mililaire dans les Balkans , fait en-
trevoir les préparatifs militaires de la
part des Austro-Allemands en vue ds
l'attaque dc Salonique. Il est presque
certain que l'allaque aura lieu avanl pea
et de concert avec les Bulgares.

Sofia , 2b décembre.
Le correspondant particulier de l'a-

gence Wolff annonce que fes troupes al-
liées chassées des Dardanelles ont es-
sayé de débarquer vers Cavalla.

Le commandant de Cavalla ne le leur
a-cependant pas permis sous le prétexte
qu il n avait reçu aucune instruction à ce
sujet

Athènes, S I  décembre.
Havas. — Les renseignements des

journaux concordent pour envisager
l'hypothèse d'une offensive austro-alle-
mande contre Salonique dans une quin-
zaine de jours.

Il reste à savoir si cl dans quelles con-
ditions les Bulgares participeront n l'en-
tremise. ¦•

Démenti
Sofia , 24 décembre.

L'Agence bulgare dément que dos
Iroupes russes aient bombardé Varna et
qu 'il y ail cu unc tentative de débarque-

La retraite serbe
> Francfort, 2-4 décembre.

(A.) — On mande à la Frankfurter
Zeitung qu'une petite -partie seulement
des Serbes qui se sont enfuis de leur pa-
trie a pu atteindre la Macédoine grec-
que. Pendant que l'ennemi traversait ia
Vieille-Serbie, presque lous les hommes
serbes qui ne se trouvaient pas en état
de porter les armes ct dc servir sous les
drapeaux prenaient les. cliemins qui vont
lt l'ouest et au .sud-ouest. Dans la plaine
de Kessovo, "50,000 fuyards s'étaient
réunis pour passer en Albanie el dans le
Monténégro ; 250,000 d' entre eux déci-
dèrent de se rendre aux Iroupes autr i-
chiennes el allemandes. Les autres pré-
férèrent affronter l'horrible fuite vers lea
monlagnes.de-l'A3l>anie. Très peu de ces
f u y a r d s  savaient "Je sort qui les atten-
dait. Des mâliçrs'iisont morts de froid et
dc faim.

Rome, 2-4 décembre.
(Stefani.) — -Hier matin , jeudi, est ar-

rivé à Romc
^
lc prince Karageorgevitch,

cousin du roi ide Serbie, avec sa femme.
Son aide de. canip a déclaré au Gior-

nale d'Halia que la Serbie vit ct vivra
de nouveau plus lielle et plas grande,
par son héroïsme et l'héroïsme du roi
Pierre.

Il a ajouté que le roi Pierre se trouve
à Scutari avec le prince héritier ct les
ministres.

Le prince Georges est cn Angleterre
el le prince Paul à Pratolino (To*ane)..

En Irak- A r a b i
Londres, 24 décembre.

Havas. — (Officiel.)  — Kn Irak
Aral 'i, la nuit du 21 au 22 décembre a
élé calme.

L' incident gréco-bulgare
' Sofia , 24 décembre.

(Agence bulgare.! — Des bandes ayanl
élé signalées dans la région de la bour-
gade dc Pogradclz, où s'élaient retirées
des Iroupes serbes, un détachement bul-
gare reçut l'ordre d'assurer le flanc gau-
che des troupes poursuivant les Serbes
vers EI-Basan ct de marcher sur celle
bourgade, située en territoire albanais,
n la pointe du lac Ochrida , cn dehors
de la zone que les troupes helléniques
détenaient Muis , aux approches de Po-
gradetz, lc détachement fut accueilli à
coups de fusil. Croyant avoir devant eux
des Serbes, les soldats bulgares ri postè-
rent. On s'aperçut alors que c'étaient
des soldais grecs réguliers ; le combat
fut interrompu. Malheureusement, il y a
eu des victimes à déplorer, notamment
un officier el deux soldats blessés du
côté bulgare et un soldat tué et un offi-
cier blessé du côté grec. En plus , trente-
trois soldats grecs avaient été faits pr i-
sonniers avec leur capitaine. I.c 19 de-
cembre, tous ces hommes, avec leurs of-
ficiers et leurs armes, furent livrés au
commandement hellénique.

Cet incident regrettable, qui fut rapi-
dement aplani après des exp lications
réciproques, donna lieu il divers com-
mentaires, auquel un échange de note-,
entre les gouvernements de Sofia ct d'A-
Ihèncs coupa court. L'affaire est consi-
dérée comme liquidée.

BULLETIN RUSSE
Petrograd , 2i décembre.

Communiqué officiel du grand état
major, le 23, à 10 heures du soir :

En Galicie , ik l'est de Podhaicy, de pe-
tils détachements ennemis ont essayé, à
maintes reprises, d'approcher de nos re-
tranchements. Ils furent chaque fols re-

poussés par noire feu dans leurs tran-
chées.

Sur la mer Noire, nos torpiUeurs onl
échangé des coups de canon avec les
batteries de Varna.
¦ Dans la région houillère (littoral sud
dc .Ja mer Noire), un dc nos sous-marins
a détruit un . grand voilier chargé de
houille.

Sur le front du Caucase, loute la nuit
du 21 au 22 décembre, les Turcs out
canonué nos nouvelles positions dans la
région du village d'Acha.
; Dan» la région de Van , sur les bords
nord et sud du lac. les patrouilles ad-
verses ont échangé des coups de feu.

En Perse, dans la nuit du 19 au 20 dé-
cembre, nous avons délogé des insurgés
de la région d'Aibarik, située au nord-
ouest d'IIamadan.

Au sud de celle ville, nous avons oc-
cupé Assababal.

Le 20 décembre, noire détachement ,
avanl son entrée â Koum, a enlevé d'as-
saut le village de Save, mettant en fuite
600 gendarmes ct des fantassins.

La Chambre des communes anglaise
Londret , 2i décembre.

Ilavas. — La Chambre des communes,
après avoir entendu un exposé de M.
Hunciman sur les mesures prises pour
supplanter l'industrie allemande après la
guerre, s'est ajournée au 4 janvier pro-
chain.

Londres, 2\ décembre.
Sp. — A la Cbambre des communes,

M. Runciman a parlé dc la situation de
l'industrie anglaise après la guerre. « H
faut que sa réorganisation soit de telle
sorte qu'elle ne puisse pas être submer-
gée par les entreprises allemandes. Le
Board of Trade s'est occupé de la ques;
tion sous toutes ses faces, mais les inves-
tigations doivent naturellement demeurer
secrètes. Elles ne sonl nullement con-
traires à l'harmonie qui existe entre les
Alliés. C'est une idée fausse que de croi-
re que nous ne sommes pas de tout cceur
pour poursuivre la guerre Jusqu'à sa con-
clusion victorieuse, Xân l  comme Ja
France, la Itussie el l'Italie. Je crois Que
l'Allemagne sera lialfuC au point de vUc
commercial. Dan» notre intérêt , uous de-
vrons faire en slî .lé qu 'elle ne puisse pas
renouveler la Tnême activité après la
guerre. Notre but est de fournir à lios
négociants tous les avantages commer-
ciaux que le gouvernement est à même
de leuc procurer. •

Parlant spécialement de l'industrie pé-
trolière, M. Runciman a dit :

. «, Nous devons faire tous nos efforts
pour que le combustible si nécessaire à
notre industrie nc soit p lus sous lc con-
trôle de l'Allemagne. Le Board of Trade
a envoyé déjà des experts en Italie, afin
de se procurer des renseignements qui
détermineraient notre action, non pa?
avec l'idée de supplanter l'Italie, mais
au contraire pour lui apporter un sur-
croît d'activité dans les branches qui
étaient jusqu a maintenant entre les
mains des Allemands. Ce sont là des
choses très diïîiciles à discuter devant
un parlement , parce que nous devons
respecter les susceptibilités de nos Alliés
cl surtout veiller à cc que les mesures
que nous allons prendre pour enlever à
l'Allemagne quelques-uns des avantagés
industriels ct commerciaux qu'elle possé-
dai* ax-ant la guerre ne lui soicnl p a s
communiquées. >

Navire coulé
Francfort , 24 décembre .

( W o l f f . )  — Ira Gazette de Francfort
apprend d'Amsterdam qu'un grand trans-
port a hcurlé une mine et a coulé, ù deux
milles au sud de Sundcriand (cole orien-
tale dc VAngleterre).

Le paquebot japonais torpillé
Londres, 2-i décembre.

(Havas.) — Une noie officieuse rela-
tive au torpillage du paquebot japonais
Yasaka Maru dit que le bàlinicnl a élé
cou^é sans avertissement préalable.

Tous les passagers ct les membres de
l'équipage ont élé recueillis par unc ca-
nonnière française ct amenés à Port-

Parmi les 120 passagers, il y a 2 Suis-
ses, 12 Français, 2 Italiens, 1 Belge el
2 Espagnols .

Comparaison
Borne, 24 décembre.

(Stefani .)  — Le Giornale d'Halia fail
remarquer que , cn Ila '.ie, lc cardinal
allemand von Hartmann a pu , avec sa
suile , parcourir le pays, regarder, écrire
et télégraphier dans son pays tout ce
qu 'il a vu . tandis que. en Turquie , sous le
régime allemand , le Saint-Siège ne peut,
depuis six mois, avoir de nouvelles de
Mgr Camassei , patriarche de Jérusalem,
'.es autorilés turques refusant de trans-
mettre 'les dépêches.

Emprunt italien
Borne, 24 décembre .

(Stefani.) — Un décret royal autorise
l'émission d'un emprunt national amor-
tissable en 25 ans , mais non rachelab'.e
ni convertible avant  lc 1" janvier 1926.

Cet emprunt donnera un intérêt de
5 %, exempl de toul impôt présent cl
futur.

iLe cours d'émission est fixé à 97 fr. 50
pour cent .

ERI HÏURÏ
Les élections luxembourgeoises

Luxembourg, 24 décembre.
Les résultats des élections législatives

d'hier jeudi sont les suivants : Parti de
la droite, 25 sièges ; ce parti gagne ainsi
7 sièges el en perd 2. Parti du bloc (li-
béraux, socialistes, indépendants), 27 siè-
ges. Le bloc perd ainsi 7 sièges et en
gagne 2.

La majorité blocàrde est tombée de 12
h f l  voir

En Espagne
Madrid, 24 décembre.

(Havas.) — Hier , jeudi , à l'issue.du
cooseil des roi.iislres, le comle de l'orna-
nones a annoncé la signature du décret
de suspension des séances du Parlenrait.

Le décret de dissoiution paraîtra la
semaine prochaine.'

Le gouvernement a décidé le reirait
imaiédiat du -Maroc d 'une -brigade com-
posée de 4 bataillons d'infanterie, de 3
escadrons de cavalerie et de plusieurs
batleries d'artillerie.

•JLes retraits dc troupes continueront
afin d'alléger le budget.

La neige en Scandinavie
Copenhague, 2i décembre.

La Scandinavie a subi, de violentes
lempê'cs cle neige, qui oirt'causé de nom-
breux arrêts dans Sa circulation. En Da-
nemark, le lrafic par chemins de fer a
été interrompu en plusieurs endroits.
Les trains n'arrivent qu'avec de grands
retards. Le direct de Stockholm est arrivé
hier avec un relard de 5 heures et celui
de Christiania, avec un relard dc 7 heu-
res.

SOCIETES DB FBIBOUBB
Chœur mixte de Saint- l'ierre. — Prière

le fe trou?er. poar U messe de minuit , i
11 •/< h., à Vorgoe.

Cercle catholique de Frïbcnr?. — Diman-
che, 26 décembre, i 8 yz b., >oirée familière
poar les membres da ctrcle , leors faaiiles ,
smis et connaissances.

Société des Amis d».s Beatx Arts. — As-
»embl»e générale , msrli 28 décembre, à la
Baoqoe de l'Eut, _. 8 % h da tor : Irxvgu-
ratioo da nouveau lojal et vi ite de l'tx ...o-
sition des tebleatx de la fociété.

Kttholiicher Gesellenvereii. — Fni'ag
ahends S % Uh', kleine Chrisibanmfeier im
Lok%t. ': . : : - : : - ¦

.. : . Qtur ja 'kommnnioa in
dr rMani i  in»kirche.Sonc'.ag, sb;nl»8 S Lbr ,
Versanm'ung.

Marché de Fribourg

Prix du marché du venireJi îi décembre :
Œofi, 3 pour 60 cent Pommes de teri».

les 5' lit , 55-60 cent Cboax, ta piéoo, tO -39
eent. Cboax- fleurs, I» pièce, 60-70 cent. Ca-
rottes, les î litres , 30 eent. Poireaa, la botte,
10 oent. E,inards la porlion , 20 cent, tlhi-
corée , la lé:e, 10 Cent. Oignons, 3 pour
10 cent FUvej, le pa _ja°t 10 cent S.'.M BS
(Scorsonèree). la botte, 35 cent. Ghoacroute ,
l'assiette, 20 cent. Carotte» toaçea l'usutle,
15-20 cent. Rutabaga, U pièce, 10-20 eent.
Chonx de Bruxelles, les 2 litres 60 cent
Doucette, l'assiette, 10 cent. Pommes, les
5 liires, 50-70 cent. Poires, la donz.. 60 80
esnt Oitrou. 1» p ièce. 10 «vînt Oranges. 2
poar 15 e*nt. Mandarir.es. 1» pièce, 5 cent.
N-iix, le litre, 25 cent Chitaignea, le litre ,
35 ceDt

Etat civil de la ville de Friboui
Dteèi

. 19 décembre — Pylhoa, Josrph, fils de
Théodore et dé Maritt. née Perltr, de F.-i-
boerg. Arconciel 11 Massonnens, domestique
â Lucens, 26 ans.

Rossy, née Thalmann , Sophie, épousa de
Simon, de Friboarg, 30 ses, rae de la Sama-
ritaine, 122.

Lange, Gesina. fille de Jean el de Jestre ,
née Breymann , professsnr de mo»i<pi«. de
Papenbirg (Hanovre), 18 ans, Misêrico ds, ï.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Tschalctia ds Pritoars .

__^^ BJLBOHiTBK ' -
Déo. | I9 120j21|2l |23| 24j Dto.

725,0 i- §_ 735,0
720,0 =- =_ 7îO,0

715,0 =- =- 715,0
710,0 =- El 710,0
Moy. g" '. ili S" Jfoy

700,0 Ë- i l  =- 700,0

«85,0 |- : | ' ! ' ' i- 695,0

«00.0 =- M =- 690.0

TEMPS PROBABLE
dans la Suisse occidentale

Zurich, 24 décembre, midi.
Vent d'ouest. Température rers zéro,

PERDU
;le 23 décembre, en ville , ou sur la rouie
de Miséricorde et du Pont dc Grandfey,
unc petite broche avec petit diamant el
p ierres vertes .

La rapporter conlre récompense aux
bureaux de la Liberté.

Bu»*» lc

ST MULANT
Apéritif «u Vin el Quinquina



FRIBOURQ
Consécration eplseopale

"De la 'Semaine catholique de ce jour
Nous avons décidé dc recevoir la con

sécmlion épiscopale ù Bome. Le Sémi
nuire français dont Noiis avons élé l'élè-
ve a bien voulu , avec lin empressement
donl nous lui sommes reconnaissant
accepter que cette cérémonie s'accom-
plit dans son église.

Nous partirons pour Rome après la
^fétc «Se "Uéxvl et ilés que la date du sacre
sera fixée , elle sera annoncée au diocèse,
afin que des prières spéciales soient fai-
tes , ce. jour-là.

Nous nous permettons dès 'mainlenant
de demander aux prêtres et aux fidèles-
du diocèse de vouloir bien Nous donner
le secours dc leurs prières afin que Dieu
Nous fasse la . grâce d'être fidèle à notre,
mission el qu 'il daigne opérer par Nous j
un peu -de bien dans lc diocèse.

Placide COLLIARD,
Evêque élit de Lausanne èl Genève

Ponr la messe de iulnnlt
.Comme les années précédentes, les •

commissaires des solennités religieuses ',
ont élé priés d'organiser un service d'or- :
dre dans In collégiale de Saint-Nicolas et S
particulièrement de facililer aux fidèles ;
l'accès de la table de communion.

Ensuite d'exp ériences faîtes, les assis- j
tants sont invités à observer strictement
les deus prescriptions suivantes :

1° Tous ceux (pii s'approchent " de "la
sainte Tnble, s'avancent dans chaque nef
en tenant le milieu de l'allée el laissant
libres les deux bords pour le Tetoùr.

2° Lcs tètes de colonnes s'arrêteront
ù cinq mèlres de dislance de la table de
communion ; ne pourront s'en appro-
cher successivement que le nombre de
personnes qui s'y peuvent agenouiller.

• • t
Le défaut de concerts d'orgues sc fai-

sant douloureusement sentir dans la cais-
se paroissiale , une collecte sera faile du-
rant la messe de minuit Lcs fidèles sont
priés d'y participer le plus généreuse-
ment possible.

Arbro de Ncfcl
da Cercle catholique

I«a fête ''c l'Arbre de Noël du Cercle
caiholique de I'ribourg aura lieu diman-
che. 26 décembre, dans la grande salle,
à 3 M heures de l'après-midi. Nombreu-
ses seront les familles qui tiendront à
faire profiler les enfanls de celle saine
ré-jouissance.

Remerciements
' Dans les jours frileux et sombres que

nous traversons, les 330 bambins des asiles
de la Providence et de Beauregard onl eu,
avant-hier , mercredi , leur heure do gai soleil.
Depuis longtemps, ils attendaient < Noël >
don! le retour leur apporte les précieux ca-
deaux du Divin Tintant.

Bien vive fut la joie des bébés el des
mères, el quelle reconnaissance dut mon-
ter des cirurs innocents, vers CcJui à qui
remontent les bienfaits !

Grande a été, cette année encore, la part
des chers petils , dans l'immense répartition .
faite par la douce charité aux universelles
misères.

A ceux qui voient Jésus dans le pauvre ,
il est dit «pic Dieu ouvre la source intaris-
sable de ses biens pour qu 'ils puissent y .
puiser . Qu 'il en soit ainsi pour les chers.
bienfaiteurs et bienfaitrices , dont les noms,
sont inscrits au Ciol. Que, à chacune de
leurs demandes , HoScigneur réponde par unc !
grâce, jusqu'au jour où il leur sera adressé c
ces parulcs : « J'étais faible et petit , vous
m'avez secouru ; i mon tour de vous don-
ner , pour voire or, une radieuse couronne. > ¦
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Joarnald'on cQ^decampagne .
pen dant la perre

Par Jean QUERC Y .

Marie , s'est assise pour pleurer, der- •
rière Joseph , au coin de la fenêtre. Ca-
tinelle s'esl appuyée les deux mains à la-
table dc chêne el longuement elle a con- 1
sjdé.ré le Christ attaché au chevet dc son
lit. Puis les . larmes ,. sont venues. Elle
s'esl assise ,à côlé de moi , en face de
Joseph , cl lui a dit 1res bas ,:

— Pelil. dis-moi , lout ce que lu sais.
'Joseph a un cœur d'or. Il a regarda

celle mère douloureuse d'un œil de fils
cl il a trouvé le iuoi consolateur. Ii a
dij : ¦ - - . , . . .

-r- « Maman, . je  vais vous raconter. .
Le pauvre -moft a .élé blessé, je ne sais (
pas bien à quelle dale , un soir qu'on re-;
culait. Li-s camarades sont revenus '.a
nuil pour te chercher , mais c'élail t rop (
lard. Lcs Allemands l' avaient pris. . Ils,
l' ont amené à une ville qui s'appelle .
Sedan et de là dans leur pays. 11 élait
blessé , au ventre el a la télé. Il a t rouvé
là-bas un officier français qui s'appelle
Pénain,'blessé et prisonnier comme lui ,,
qui l'a pris en amitié. Quand il a vu
qu 'il en mourrait , Pierril a-donné mon

LE RAPPORT
di commandant de la £"•'¦- ' division

Le colonel de Loys, commandant la
2me division, désirant orienter ses offi-
ciers sur le service de' relève cl sur ses
méthodes d'instruction et d 'éducation , a
convoqué les officiers fribourgeois à un
rapport tenu ù Fribourg, il la salle du
Grand Conseil , dimanche.dernier , '18 dé-
cembre, ; , ; : .. . - , | . . , L

Nos hautes autorités casttonalûs .- MAI.
les conseillers 4'E'at Musy. Python ,
Torche. Chuard , M. le syndic de Pribourg
avaient pris place au milieu <!e la cou-
ronne de 130 officiers qui remplissaient la
vaste .salle et se serraiepl autour <iu com-
mandant  du 1er corps d'armée.

Le commandant dc la i2me division
constat* d'abord que l'on ne connaît pas
assez l'armée ; on la juge par l'extérieur,
s?ns pénétrer l'esprit qui dicte ses mé-
thodes de travail. L'armée se sent de
eçoeert avec les pouvoirs publics , . elle
travaille avec eux à la grandeur natio-
nale. Nos magistrats doivent savoir
quels sont nos désirs, nas joies, nos
angoisses ; ils doivenl connaître notre
doctrine , nos besoins. L'armée veut
mériter  toute la confiance du gouverne-
ment el celle de tout le pays, i.e chef de
la 2mt division remercie les magistrats
fribourgeois de la bienveillance el de
l'appui qu 'il a toujours Irouvés auprès
deqx dans les décisions relatives aux
bataillons fribourgeois.
. Le colonel divisionnaire est heureux

de saluer la présence des officiers de la
landwehr : appelés aux . mêmes sacrifi-
ces, ils sont les frères aînés d'une famille
qui marche à la même cadence ; ils font
partie d'un même corps vivant et fré-
missant ; au jour de la balaille ils au-
raient leur place à l' action : il importe
doue qu 'ils oient ia même doctrine el ia

•peine énergie. . Les Iroupes <lç landwehr
se distinguent par leur solidité ; jnaivH
aussi , une main ternie est nécessaire-

Les. officiers-ont pu se rendre , compte
d.e la difficulté de la lâche d' un comman-
dant dc division , qui veut atteindre les
couches profondes . de son unité , et en-
tra îner  également

^ 
tous ses hommes au

travail. Les chgfs de compagnie sont la
base de loule ia.ttivision : la compagnie
esl l'unité , tacti que dont le commandanl
porle la responsabilité,. C'est pourquoi le
capitaine doit connaître .chacun de ses
hommes, savoir quel esl .son tempéra-
ment , sa silualion sociale. Il s'intéresse
à lui avant, pendant et, après Je service
actif. Lcs chefs de balaillon ont .à se gar-
der de porler atteinte, par des interven-
tions :trop fréquentes , ou- intempestives,
•i tc preBUtt échelon du commande
nicijt . ." ~ y ^y  " J

.'f ... . . . .
Pour comprendre .les besoins actuels

de. la division , il faut se rappeler son
passé, son travail. La première période
de mobilisation a visé .¥ former des sol-
dats : il a fallu reprendre avec un soin
minut ieux tous les délaiis du . service.
Plus lard , au retour â la plaine, le (ir , la
formation des cadres , l' entraînement des
officiers , les manœuvres dans ies mer-
veilleux terrains d'exercice dc la Gruyère ,
dç la Glânc , dc Ja Broyé, ont ,, tour À
lour,-occupé le premier .plan.

Après un repos de plusieurs mois, on
a pu constater que les progrès .réalisés
avaient élé sérieux et durables.; cepen-
dant les princi pes n'étaient pas encore
incrustés assc* profondément pour subir
sans inconvénient l'épreuve du temps .
Dans Je Jura  bâlois . la saison. Jes cultu-
res onl beaucoup gêné le Iravail. Au dé-
part pour le sud , il y a eu un heureux

. renom.eau du sentiment national qui
s'était un peu assourdi. Tout 

^
'esl fait

avec calme, avec, sérieux. A notre arri-
vée dans la montagne, nous manquions

;de ".organisation des Iroupes spéciales ;
les irànsporls étaient difficiles : tous onl

adresse et il a demandé à l'officier d'é-
crire ù mou capitaine ,pour que je sois
averti, el que je vous avertisse. Il a dil ]
qu 'il fallait que vous soyez avisée par ;
moi , .parce que je suis un peu voire , cn-
fani  et que comme cela vous nc vous '
sentiriez pas loule seule. Puis, un prélre ;
prisonnier lui a donné les sacrements. |
11 u cu un peu de délire.et ij . se.-p laignait
loul doucement ..que . Ic moulin est aban- .
donne. Puis il a parle de vous et de;
'Marie et il est mort , tout doucement , la
nuit .,de , Noël. Voilà loul cc que je sais.
Comme il l'a dil . avant de mourir , il
faul ?ous consoler , parce que vous n'é--
tes pas seule ; vous avez Marie et moi ,
jc vous regarde comme une véritable-
maman.

Catinelle a vaincu scs larmes e l a  dit :\
— Ll loi , petil , ils font bien'mal ar- ,

ran'iré ' .
— Oh! m.oi, cp n 'est rieu.; je ..suis ,

presque guéri ; dans huit jours , je liiar- '
cherai avec unc seule canne,- et 'dàhs un
mois, on n 'y connaîtra plus rien.

Marie s'esl levée , et , penchée sur. .Jo-
seph , elle !ui a dil àù milieu de ses lar- .
mes ; '. .' .

— £t où esl-ce qu'ils font louché ?
— A la jambe droile ; au-dossus du

genou , une balle m'a raclé l'os ; f t  unc
aulre balle m'a traversé le p ied . Jc suis
tombé, on m'a ramassé et j'ai élé .bien
soigné...

La conversation a continué eatre les
jeunes gens, Catinelle m'a demandé de

montré qu 'ils voulaient , bicn faire , oui
donné tout ce qu 'ils pouvaient.

Une nouvelle période de travail va
s'ouvrir. 'L'esprit des tronpes est bon , le
soldai esl exercé : l'atienlio-i portera
princi p alement sur l'instruction des ca-
dres . Quelle sera la méthode à suivre ?
Tout d'abord , fen lraincment doil tenir
compte de chaque homme. Il ne falit
pas infliger à chaque soldat la même
dose, le même remède. Les chefs de
compagnie yg ilitront à grouper ieurs
hommes cn séries.

Le soldai est appelé û donner son
. maximum d' effort  ; ensuite, il a droit au
repos mérité.
. Les -unités inférieures travailleront ,
dès le début , en union intime avec les
aulrtjs armes, surtout avec l'artillerie et
'.es mitrailleuses . Quand le soldat com-
prend l' effort qui est exigé de lui ;. il ne
s'ennuie pas ; il oublie les soucis de la fa-
mille qui, peut-être,.le talonnent , et prend
sa part , des Joies du . service. L'homme
.eit un instrument qui vil. raisonne cl
jage. Le chef est celui , qui sait entrer
dans la mentalité du soldai et faire ap-
pela, toutes ses énerg ies. , 1

Les tirs , combi nés en liaison avec les
autres armes intéresseront vivement le
soldat el lui assureront du sang-froid el
de l'expérience.

Apres tes tirs de combat, il y.aura i fa't
.place, réservée aux écoles particulières :
la giterre actuelle a mis en saisissant
relief leur nécessité : elles se rattachent
aux trois armes maîircsses : grosse ar-
tillerie,,  mitrailleuses , avions. .. .

Un ordre du général prévoit ia vie in-
telleclueUe dc la troupe el des officiers ,
alimentée par des conférences. Jusqu 'ici ,
des circonstances défavorables n 'ont pas
permis d'agir , mais un long service as-
surera ce travail. Le conférencier; '.doit
parler aux hommes et non devant ies
hommes , il doit _ intéresser , provoquer
l'at tent ion , faire vibrar les plus nobles
sentiments -de .Vâme. ILes -officiers Seront
attentifs aux incidents qui se produisent,
ils saisiront les "occasions qui se présen-
tent polir fairo comprendre aux hom-
mes la raison de l'ordre, du travail , des
efforts imposés. L'officier qui a assez
d'autorité peut provoquer des remar-
ques , une discussion qu'il inlerrompra
au bon moment et reprendre Je travail.
L idéar serait d obtenir que des soldais
fissent des conférences à leurs camara-
des. On parle pour faire part dè ses
idées. L'officier qui réfléchit doit arri-
ver à être riche d'idées, qui se déversent
ensuile comme Un flot bienfaisant .,

Entre officiers, le travail suivra une
marche parallèle : le conférencier veil-
lera surlout ù amorcer un sujet qui petit
être attaqué et dètendji ; son exposé pré-
parera et provoquera \iine discussion
courtoise ; ces débats publics fcront 'jnil-
lir des arguments ct éCJaireront la ques-
tion posée.
' Une pensée maîtresse dirigera cet ef-
fort : pour apprendre â conduire les
hommes, il 'faut du caractère, du tempe-
ramenl , uoe volonté ét de l'énergie.

La queslion des sous-officiers ' esl
vieille comme le monde. Les sous-offi-
ciers sortent dc la troupe, ce Sont des
hommes qui ont vécu au milieu des Ca-
marades. 11 y a lieu , lout d'abord, île les
séparer de leurs anciens compagnons par
dc bons moyens. Faisons-leur compren-
dre que, étant supérieurs, ils orit .à mon-
ter à un certain degré et à se,montrer su-
périeurs dans toute Heur conduite. Assu-
ronsJleur des avantages matériels, les
prérogatives de leur grade, un cantonne-
ment à pari. Lcs sous-officiers forment
un corps ; ils ne sont pas *ine caste.

Les peines disciplinaires seront appli-
quées avec plus d'Unité. L'cnqiiêle sera
conduite avec plus dc précision. Dans la
plus grand nombre des cas, la peine sera
conditionnelle,.,selon;qualTinditJuem .un
ordre spécial de division.

passer dans « la.chambre .» et très grave, '
elle m'a dit : t

— Monsieur le Curé , il faudra faire '
un service pour Pierril. Vous mettrez lei
jour que vous voudrez ; donnez-moi seu- i
lement le temps d'avertir la parenté. Il
est morl comme il devail , le brave petit. '
C'est fini pour moi niainteuant. Je m'en
irai bienlôl aussi. Mais il. y a lc moulin
et il y a Marie. Je ne veux pas laisser
mourir le moulin et je ne veux pas lais-
ser .Marie loule seule. Dites-moi, est-ce
que .ce .serait mal, A cause du deuil , de
marier les. en.fants avant  que . Joseph ' re-
parte ?

— Mais non , certainement non , pour- 1
vu que Joseph et Marie veuillent y con-
sentir.
, — Pour ça, jeim 'ên charge. C'est moi'
nui le veux. Moi , je ne .peux . pas 'atten-
dre que la guerre soit finie ; je serai
morle avanl. Et il faul que Marie ait un '
protecteur. Si Joseph est tué —• que Dieu 1
nous en garde! — elle sera comme j'é- :

tais, une veuve et non pas une enfant. :

Et unc veuve peul faire ses ..affaires et
esl considérée comme un chef dc mai-
son. Et puis, si le bon'Dieu ne nie prend
pas tout de suite. -eh bien l Joseph sera
mon fils ; j'en jouirai. Et si je voyais
mon petit-fils , il me semblerait que Pier-
ril m'esi rendu. |Diles :moi si c'est mal
de parler ainsi le johr où j'apprends (pie
mon fils est mort I

T Non , Catinelle, ce n'est pas mal
parler -, c'est 'Dieu qui vous inspire, nous
ferons comme vous dites.

...Le .eommandnpl aborde 'Je sujet si-ol-
Jristant CU. l'alcool. Si .les .' cas -d'ivresse
sont rares durant le service actif dsnis les
régiments, on ne peut en dire autant des
jours dlenlrée et de sortie, de recrute-
ment, l'n butuillon de landwehr a donné
un vrai scandale ù l'arrivée Sur ia place
de rassemblement . On, a signalé des re-
crues ivres. La hitlc doit élre entréprise
el soutenue par lous nvec la dernière ri-
gueur. Le commandant félicite le doc-
teur Clément de son Intervention et U«
son appifl au Grand Conseil. L'avenir de
la race est cn jeu : fl tout prix , la con-
sommation ne 1 eau de vie doit êlre en-
rayée.

Dans la division , .personne ne boit ni
vin ,'ni bière , ni alcool avant six heures
du soir. Ces 'traditions doivent passer
dans la y ie civile. Chaque fenune voyant
rentrer son mari ivre, dit lc commandait!,;
qui n'y va pas pnr qualre chemins, dc-j
vrai! avoir l'énergie, de l'accueillir avec
le bùlon. La jeune fille, ojoutc-l-il , doilj
apprendre à niéprisçr le jeune homme]
qui ne sail pas observer , les règles'
de la modération , et lui refuser son i
Cœur. Le commandant fait appel aux ;
aulorilés civiles et ecclésiastiques. . -Il j
ne craint pas les, aubergistes ; ce ne sont ;
pas ses électeurs , dit-il. Il faut absdu-j
ment qne- le beau canton de .Fribourg i

, chasse ;le lléau. qui ie menace, renverse :
tous les;obstacles par des lois et l'action |
concertée de tous ceux qui s'intéressent:
à l'avenir du pays.

En terminant, le commandant trace j
un tableau émouvant dc la silualion ac-
tuelle . Plusieurs voudraient se faire une '•
neutralité de paix ; c'est plvts agréable,
sans doute , mais c'est une erreur pro-
fonde et dangereuse de nous croire à
l'abri de l'épreuve et des tipbulalions. 11
nous faut des soldats prêts à tous les dan-
gers, â lous les sacrifices. C'est un crime
de vouloir endormir l'idée dc faire des
soldats , de vouloir des soldats sans ef-
forts, sans discipline. Qui fait la guerre
à la discipline est traître à la patrie. Qui
en doute n'a qu 'à relire Jes témoignages
de ceux qui reviennent du front cl répè-
lent : ç A l'heure suprême, il ne reste que
la force de In discipline qui permet d'agir
presque A la manière d'un automate , »
ou les aveux des généraux français , qui ,
dans l'offensive de Champagne, recon-
naissent la bravoure magnifique dc leurs
Iroupes, mais regrettent la trop grande
indépendance du soldat. (Echo de Paris,
22 novembre 1915.)

Nous voulons des hommes qui soient
soldats jusqu'à la moelle: on nc saurait
obtenir 'la précision, la souplesse, la
force, l'union dc tous, sans unc discipline
de. fer.

Une armée est invincible par le fac-
teur moral de l'homme et' par le facteur
technique du matériel. Nous voulons tout
cc qui peut assurer l'un et l'autre à'ito-
Ire àr'mée.

Le commandant salue encore la jeune
Société helvétique ct la félicite dc son ar-
deur à grandir le sentiment national. Il
la conjure de se garder de deux dangers :
l'esprit cle caste ct la polilique. (Note de
la Iléd. : Il y aurait -lieu de 'distinguer
d'après les sens du mot politique.)

Nous ne .pouvons tout redire ici ; ceux-
là seuls qui l'ont entendue comprennent
tout ce que celte parole nçtlc, précise,
énergique, toujours consciente du noble
but à atteindre, toute vibrante de la vo-
lonté et dc 'l'auloritô d'un chef, a remué
jusqu'aux fibres les plus intimes dc
l'âme les 130 officiers qui l'ont suivie
avec un intérêt poignant. Tous ont senti
à cette flamme natlre, grandir le désir ar-
dent de travailler avec loutes les forces
de leur intelligence , toules les énergies
de leur volonté, toute l'ardeur dc leur dé-
vouement, à réaliser le plan de travail
qui dojt . assurer. 4 la dçuxiijnie division
l'unilé de doctrine , d'esprit et de métho-

,Joseph ci Marie causaient maintenant
avec animation ; ji racontait sa vie de
soldat et elle écoutait émerveillée. Lors-
que Catinelle a annoncé la résolution
qu'elle venait de prendre , Marie, con-
fuse, a baijsé la fêle e! Joseph m'a re-
gardé avec angoisse.

;— Non, a-t-il dil , ce n'est pas possi-
ble ; je n'ai pas le droit ; jc repars dans ,
six semaines , je peux être tué.

fiatinelle lui a imposé silence :
¦— Sois mon iils d'abord. Si Dieu te

prend et que je reste encore je vous
pleurerai tous deux. Marie accepte son
sort , je réponds d'elle.

Personne na ajouté un mol. Ce si-
lence ( émouvant, il ' . m'a semblé qu 'il
était commandé par les morts- Comme.
rien ne troublait ia paix du moulin , dont
les meules se taisaient , ils ont pu enlrer
el prendre place. J'ai cru . voç Pierril ..
debout près .de sa mère ; Bernard, son .
père, l'a suivi et s'esl arrêté prés de Ma- :
rie. .Le grand-père et la .grand'mère sont
venus aussi, mais sc sont tenus à dis- -
lance, de l'au t re  côlé dc la table , parce
qu'ils nc sont pas aussi vivants dans le
souvenir . Derrière eux sc pressaient les
pâles visages des aïeux qu 'on a oubliés,
mais qui aiment toujours leur moulin.
Ils regardaient tous Marie , leur .bien- '
aimée, et Joseph, et leurs paup ières vi- j
des cherchaient une larme pour marquer
que la familie s'attendrit .sur la maisiip .
qui -veut durer.

des et la conduire sûrement à de nou-
veaux progrès.

Toute l'assemblée s'est levée, en signe
.de respectueux hommage à son chef , et
d' acquiescement au programme de tra-
vail qui,venait d'être Iracé avec une si
lumineuse clarté. Le rapport ç duré en-
viron tleux heures, mais il n passé comme
un instant trop court pour tous ceux qui
l'oul suivi. Tous les officiers fribourgeois
ont pris conscience de la solidité, de
l'harmonie du bel édifice d'éducation na*
iionale, à la conslruction duquel ils vont
avoir l'honneur d'apporter leur coopéra-
tion. ,,,.. . . .' n

'
t. . "|, - ,,, II- ¦»« i

Arbre de Noël
A rorpl iol lnnt  de la Vi l l e

Nous rappelons Da petite fêle tradition-
nelle qui: a lieu , chaque . année, 8e .joui
de Noël , A. 6. .heures , du. soir, dans , la
-grande salle de l'Orphelinat <Ie la Villci
Celle année-ci, 'on .y . donnera La Hesse
de Minuit , pelite pièce de théâtre adaptée
il la circonstance, et-fc'choeur des élèves
cxèculera comme d'habitude une série
de chants qu 'on aime toujours à enten-
dre. "¦ . - ¦' ' ' - '

1 - » - I T I .

O r p 11 c U11 » t de (Sit 111 t-r.on p
JVimancSVcr dernier, los' elrfaiito 6c Vor-

plwlinat dt Sahit-3_A>up ont donné, de*an!
une salle comble, 'la '*aprésenlation théâtrale
que la tradition leur impose pendant les
fêtes dç Noël. . . . . . .. ....

Xa . réussite de ,cette première a été com-
plète..

Le drame en cinq actes « xVelhnachtsfest
eines Walwnktndcs » a beaucoup pflu.

, l-a partie comique n'a cédé en rien au
drame ;. les . fronts les plus austères onl
dû se dérider. . ..

Les récitations, et les tableaux vivants
avec illumination remplissent bien les en-
Ir'acles et ïont .forl goûtés. ' 
. -Que les amateurs de saines distractions

aillent à Saint-Loup ; ils ne regretteront ni
leur temps, ni leur argent et ils soulicm-
dront une ceuvre éminemment utile à . ta
région.

•Les prochaines représentations auront
lie-u Jes dimanches 26 décembre, 2 et 9
janvier. ¦ •• ' >- .", ; . ¦> .-. , .

Don imtloi inl  cli-s f emmes  SIU I K S C K

District de là Sarine
Ville de Fribourg. 3,124 fr . 35; Auligny,

78 fr. 40 ; Villars-sur-Glâne, 100 fr. 65;
Matran, 54 fr. ; Villarlod, 10 fr. 50 ; Ros-
sens, 23 fr. 50 ; Corserey, 33 fr.180 ; Grolley,
45 fr. ; Avry-sur-Matran, 35 f r. ; Estavayer-
lc-GaSoux. Vittami, Rafeyios, 46 IT. 25;
Givisjez, 35 fr. ; Oberried, 'Montévraz, Zé
nauvaz, 40 fr. .65 ; Praroman , ie Moorel
64 fr. 35;. Marty, 'Pctit-dlariy, ViUarsd
234 fr. ; Corpataux, 34 fr. 15; Magnedens
10 fr. 70; Posieux, 65 fr. 15 ;. Ecuvillens
55 fr. 40 ; Ferpicloz , 38 fr. 70 ; Arconciel
84 fr. ; Cottens, 45 fr. 40 ; Ncynu, 55 fr.
Chénens, 25 fr. 15 ; Ponthaux , 43 .fr. 45
Troyvaux, 113 fr. 'B0 ; Granges-Paccot
47 fr. 60; ChésopdHoz, 28'fr. 50 ; Ependes
101 fr. Total du district : 4 ,682 fr. -25.

'Diitrict de la Singine '
•Tavifl, '311 'fr. ; \Yûn'iievf>i3, ' t îO ir. 25;

Schmitten, 150 f r. ; 'Fc'ndringen , 140 :fr. 50 ;,
fianvott, 213 fr. 20 ; Kessibrûiioir, 54' fr.,J iO;,
Obermêttlen, 4. tr. â6 ; Hêitèjirie'd.'lOS fr.'jlO; ',
Dirlarel, 99 fr. 50; "Sâint'-Ours, 131 fr. ; ,
Saint-Antoine, 243 fr. 35 ; Bœsingen, 75 __. ;
Planfayon, 202 fx. 60 ; Ueberstorf , 56 ifr. 45;
AUersvwyl-Bcnncwyl, 210 fr. •,'Guvn,628 tc. 50;
Chevrilles, 40' fr. 50; Plassdb, 35 fr. 30;
Saint-Sylvestre, 65 'fr. -'iO. Total : 3,088 fr.
05'centimes. . - ' n -:.: -.- ' \ .

District de la 'Glûnè
Komonl, 379 fr. 90; '.Morlens, 6 'fr. 90;..

Biiinnens, 4 fr - W ;
1 
Monte!, 15 fr . S0; VH- ,

larànon , 31 fr. 00; Orsonnens , 38 fr . ; Clia-
^anups-sous-Orsounciis,, î f uj80_; y^I^|i--,
roud , 35 fr.' lO ; Prez-vers-Siviriez , 80 fr. 30;

Mercredi 20 Janvier. ,
Ue suis revenu aujourd'hui à Lùstrac _

pour voir les blessés convalescents. Le
marquis -leur a disposé dans *a serre "
une.salle de réunion et de jeux, où ils '•
se tiennent les jours de pluie ct les jours
de froid. C'est ià que je les ai trouvés. I
Ils sont heureux et insouciants. On di- -
rait. qu 'après avoir échappé à-un ef- '
frayant péril, ils jouissent plus profon- :
dément de la vie et ne songent ni à l'a-
venir ni au.passé pour mieux saisir le '
présent..Ils sont bavards aussi. La pré- i
sence d'an visiteur les enchante parce "-
qu 'ils ipeuvent recommencer des récits •
que les camarades ne veulent plus écou- ¦
1er. J'ai l'impression qu'ils déforment
la réalité •-Chique fois qu'ils ont raconté
leurs, ̂ exploits, ils ' ont ajouté on ' détail ¦
fictif qu 'ils ont ensuite confondu avec '
ic réel. Ainsi l'histoire s'est enflée en vi-,
vant dans leur mémoire. N'en'est-il pas
de même de., toute hift.oire racontée par
un historien 7 Mais qu 'importe ? ,1k fu-
rent des. héros e.t 'ifs n 'auront peul-élre ,
^' autre récompense .que ces - innocentes '
broderies dont ils enjojivent.lcur héroïs-
me. Et .d'ailleurs ,. invcnlcnt-iU . réelte-
pient ? Je ne ie crois pas ; guidés par
l'instinct de nos vieux chanteurs épiques ,
ils concentrent autour d'un homme et
autour d'un lien les épisodes dispersés
dont ils ont été les témoins.

Vendredi 32 Janvier. 
M. Coornaert doit partir dans quelques

jours. Je me trouve suffisamment guéri

Esmonts. 9 t r. ; Billens,' 2U fr . 30; Uri v
Î0 îr. 10; GTangcttos, 30 fr.; Henntn,
14 fr. 30 ; Chavannes-lesJ'orts, 52 fr. 20
Bef kàt, 30 tr. ; CliAtonnoyé, 57 fr. 30; M .
zières, 27 fr . 50 ; Villarsiviriaux , 51 fr . Jo
Massonnens. '50 fr. ; Vauderens, 27 . tr .
yuarmarens, 17 (r.' oii; Ç|iâtelard ,;2^ fr. 2 .
VBTarjmboud, Mncconiicns, 47 fri .70; SlvJ,
riez, af I T. -, Villaraboud, 28 fr, 80 ; Rut ,
73 fr. 30; Promasens,

¦ ,M-fr. 1»; l̂apiilf
'_l.j  fr. 40

^
; Auboranges, .12 fr, ; ;  Blessens.

18 fr . 60; .MoMd, 20 - tr. i .VUtangeaux,
Eschiens, Ecùblens, ;4t , fr., 60 ; Villaz-Saiiiit
l'ierre, '45 fr . ; Lussy, 20' 'fr. 30; Puycn»
P p . ;  Le Saulgy, 15 Ir.20 ; Middes, 17 fr. 40
Torny-IIe-Grand ct Torny-le-Petit, 38 fr. 10
Total :..1,621 fr. 45. ;" - 1 ' . :

' • Dltlrlcl de 'la •Hfoge
Estavayer , listes, '308 fr. 95 ; ' Cugy

67 ir7l _ ;  Choyr*j, 46 fr. ; 'Coussct , 40 fr.
Montagny-la-Ville, 23 fr. 15; Rueyres , .26 fr
6(i cés)t.; 'Auinont,. ào fr.'; .Domdidier
42 ' fr. 30; Vwin, '16 f r. ; Font, 17 'fr.' SO
Léclieilcs,' 51 fr. 50 ; Fétigny, ,25 fr.'; 'Saint
Aubin, 54 'fr.' 55; ;' bompierre, .«'fr.) CBelle
réiis, 33 'lr. ; Cheiry, 37 'fr. 65 ; Murist
13 fr. 65 ; Seiry. 18 fr. '70; 'Bussy.' 29 fr. ;
Nuvilly, 21 fr. 25 ; Sfonlcl , 35 fr. tlÔ ; Chû
blés, 57 fr. ; Vallon, -33 'fr.' 25; ifannens
27 fr. '30 ; La Vounaise, 19 Ir. èb ; Montbor
«cî, irtr. 30 ; Mon'tbr&loz, 14 ,tr. -.'Boilion
16 fr. 20 ; Châlîljon , 2t fr, 40 ;' Lully,'li fr
V'aisscns, 17 fr. 60 ; Ménifres , .10 fr. ; Mon
.'liigny-lles-Monts, 18 fr. 20 ; .Pprtsdban, '2t "fr
.90 cent. ; Sévaz, 6 f r. ; Delley, ,19, "fr. 20
Les Friques, 9 fr. 50 ; FoTel, 19 fr. ; Pré-
vondavaui, 10 fr. 'SO ; Morens, 13 .'fr. '46 ;
Cha pelle, 10 fr . 50; Autavaux , 28 - fr. 80.
Total : 1,40-1 fr. 95

Récapitulation :
Vate de Fribourg, "3,124.35
District de la Sarine 1.557,90
District de la Singine, 3,088.95
District de la Veveyse ét cerde

scolaire do Vaulruz , : . '832.15
District dc la Gruyère, 1,787.25
District du Lac, 5,310.65
District de la Broyé, /. ¦- - ' • ' '1,397.40
District de la Glane, . . . .  i> '-1^624.45

Tolal : I8.723.1C
Cest avec une profonde gratitude que ta

section lribourgeoise de la Société féminine
d'utilité publique remercie toules les per-
sonnes qui l'aidèrent dans sa loche, et qui,
ipar leur zèle, leur activité, leur dévouement,
en assurèrent la réussite. N OITC Toconnals-
sance s'adresse toul spécialement aux per-
sonnes chargées de recueillir les dons à do-
micile dans les villes ct les vidages. Il est
juste de dire que Ja besogne , souvent péni-
ble, de quêteuse s'est trouvée fscililéc par
ta générosité tic celtes que l'on sollicitai».

Ainsi que le Trouvent îes -listes, les .hns
pellis vfflages put tenu a y figurer , et , ilé-
tail touchant, de nombreux groupes d'éco-
lières ont envoyé leur offrande. Le - canton
dc Fribourg, toujours prompt à soulager

Ues misères créées par la guerre, a montré
que lcs éprouves t raversées par notre patrie
l'émeuvent à juste titre , puisqu 'il a large-
ment ' participé 'â 'ee'bèau niotivemént 'de So-
lidarité nationale. M. deAV.-B.

Grapiuqu* des Tnicnra un-
trIII>«i(calories)eampar««a

' de rov i i i i i i t i i i i u ,  x t  .i ,¦ .,,u-i-
qaeaproilnti. .iinuii-làlrei.
A , i :¦,.•: Ovomallios liquida

(dissout* dans du Uin 112 cal;
Ii. 100,0 Viandebtiiulinaig. 98 •C. 100,0 Cacas aa tait 80 >
D, '100,0 Ovmil ina à l'aaD 71 •E IflO.O.lAlt - 6» .
F. I0O.O 8'>np â Vax pola' '61 »
O. 100.0 Caoao à l'tau . 17 >
U. 100,0 l ioai l loudsvianda 4 •

OVOMÀLTINE
Fr. 3 86 la ioll» de lOO-gT._ 1.75 » » » 2M »

Pri j. are par la 8. A. D' A V.'.i.. . r
i . l B & H N B  tx*

CIGARES FROSSARD
„ Pro JPatrla *«
25 cent. WJrfiSS" 25 cent.

pour assurqr le service de;ma paroisse
et ou a besoin dc mon auxiliaire au chef-
lieu. Nous sommes, allés /aire une. visite
d'adieu à Lustrac. Le marquis était ab-
sent .- îes affaires de son ambulance
l'appellent souvent à M. Nous a-îons vu
le docteur Gucrnier , qui apprécie fort la
fermeté doctrinale de M. Coornaert ,. Ils
ont causé souvent pendant .mon absence
et Us avaient le plaisir <Ie se trouver
d'accord sur .tous les sujets , presque
avant d'avoir parlé. Le docteur estimait
même qu 'il y.avait abus ; l'absence de
contradiction tarissait sa veine.—

'•—--  (A suivre L)

ï-abllcitfions nouvelles
tu tant* S«lb-: (Awdïse afls ^en'âlptoma.

tischeu Bachem. — ' Von Johann Ulrich
Menny.) — SelbatverlaK d'S Verfssiers.
Dépôt -' R Bnrkhsrd'sîhe Bachhandlong,
Qenf 1915. Preia: I fr.
Le grand public a été en général défavo-

rablement prévenu contre lea actes interna-
tionanxpobliés dana les livres .blaocs, bletts ,
Jaones. étc., leiqaeb,'A son avis, ne sont paa
aaset clairs.

Lts qnelqne» rares intelleétnel» qni ont ln
atteative&fent-ees livres)sont eonvaiaens<dn
eontraira et c'est poar faciliter le jagement
de tons qae l'auteur a 'réuni dans celte bro-
chare les passages lea plas important do ces
documents diploœatiqnes. ¦ 

' ¦ •' •

S.e« »li*oRM»t;n;- d^aiMi- .»,
pmar 8tr« pria e» ..oo»t«t#ivi»ij<
devront être «a -mapn-goc* <?v__t
tlnbre de SO eeatia»»

B'àDHINISTEATIOI,



Vient tle paraître :

LES ALPES BERNOISES
lUmtrations inéditest vpr F..BOIÇ80NNAip > '

Texte par Eugène da la HARPE
avec la collaboration du U' H. DUbl , rédacteur de

l'annuaire du G. A. 8.
Broché, ao francs ; relié, 81 francs.

— Prospeotus llluttri entoyà gratuitement. —

Georges BfilDEL d C", éditeurs, à Lausanne
m,¦¦IIIIBI II.MI.III ,inii—IL ¦.¦¦-¦¦ni a mm '

" Café Saint-Joseph
., I ; . -rm-...

Route des Alpes, 1, FRIBOURG

\\DlmanchB 2B décembre, dès 8 h. du soir

CONCERT
par l'Orchestre ESTUDIANTINA

EHTHÉE LIBRE . ^v

FŒTISCH F*^
NEUCHATEL

t Orand clioix do x

[ PIANOS D'OCCAS ION
garpniiB Bur facture k partir de 200 Tri ,y g

j ^SOTS ? É<aa&«<£* ? Adceass J
BÉ3?iiaAÏ5#MS . .. i

}oooo»M3>aoo«oooeoo«ooooooooo<»oooeoeoeo<>e<>9

buta sise: is liii et Ma
Lnnill S7 décembre prochain, dès tO h. dn jonr , devant

ton domicile , aux ScUinei d'Albeave , le soussigné vendra par voie
d'enchère» pnbliquea : 7 vaches portantes ou fraîches vêlées, S gé-
nisses de î ans , portantes, 9 génisses de 2 et 1 an, non poitantes,
t jument da 8 ans ; 1 voilure , S cliar», traio do chalet, elc. Il i o sera
tait qn'nne pawée. Eventuellement, il «er» encore vends de 12 k
15,000 nied» cubes do foin et regain , ds première qualité.

Lts Sciernes, le 22 décembro : ¦ ::: . 4737
Paul COHBA, n' - u Joae nfc.

K.-ole spéciale pour ia formation de

CIianffeDrs -d'Automobiles
i.o ¦¦-. '. ; i. BI y.ui- .-. y ,  30, avenue

Berx j i e . .. i,auau>u>. Brevel pr.i-
fes-ionnel garanti en« semaines. Plus
de I2u0 chauf feur i  forma par ne»
toint.

Etablissement de ce genre le pins
sûr et le plna sé-ienx. Demandez
prospeotus gratuit. Téléphone J8.04.

it|^pà̂ »̂ 3».iii.,« :i&J* i& î̂ dfeaiài ^̂ âà

COMPTOIR. HàTlOBaL D HÔRLOiîfcRl fc
Vente directe de la;fabrique au particulier

ii ^s=s*s. *• 3 ans de garantie
pïw Ca»J Mîfiul 8 Jours û l'essai
fr.20. ^Sp̂  ft.20.- „_ - "' •  . -.
.̂ ^Ŝ . Montres de Dames

___9__s*i£y»>£^^ *B a**eat
£/#£* ¦ y '-Sfyk «•?•ue*t«wi« : ¦• •••
H <  - \1J Mouvemeut cjlindre , 10 rubis

lf *—*•?¦» . 4 1 - vum-,
Wv ?ÉvV _HrM *" **m*tuat Fr- a0-~
*̂&y $**J _W' N» 1876, avoc riche décor
^St_i_i_t_tBr an cocaptnnt tt. 20.—

N° 1877, avec fleurs cn eonleurs et émaillée
An comptant. Tt. SB.—

G II AND CHOIX de montres ponr Dames et Messieurs
régulateurs, réTcils et chaînes

CATALOGUÉ ILLUSTRE GRATIS ET FRANCO

Comptoir National d'Horlogerie
87, rue de la Paix ., v

LA CHAUX-DE-FONDS " '

Samedi 3S décoœb ¦¦_ ¦>

DISTRIBUTION DE FRUITS DD MIDI
avec arbre de Noël

au Restaurant do HOMH fontaine
INVITATION CORDIALE

Il 5180 F 4639-1386 A. Y ï. lit,Y.

DIMAN UUE »6 «ÉiEMBllE, tiès 3 h. de Vaprès midi

mmm et mim FAMILIER ?
il Tflôtel SPIïZFLin, au Lac-iVoir

Le lac est gelé. Hauteur de la neige 20 cm.
Départ de l'antomr-bUe i 9 h. 05 et i midi 15 de la piste da Laa -

loir , 4 4 h. ÎO et »8h .  10. II5215 F 4746

>0<>QP®<>0<>Q*®+e+e+9*Q<>

l F. DUCOMMUN Fils I
t Agence générale d'assurances J
L RENSEIGNEWEHTS COMMERCIAUX ' X

? te bureau est transféré dèî ce jour ?

fit, rue de Lausaofle , 61 |
I" élues (coalise ri© I»orr inr d)

lAAûAAA/aAAAAAAÀAAAAAA.  I

>\_fi^W^re"",™*T»!grHr^^
I H

SOUFFREZ-VOUS
de MAL dé GORGE,: .' RHUME,: BRONCHITE,

RHUMATISME, LUMBAGO, TORTICOLIS,
NEVRALGIE, POINTS DE COTÉ

ou de toute autre affection causée par le froid?

EMPLOYEZ X^E

C'est no. remède tût, fatile, prorapt. Il n'Unçose «xcon tt»os ni îégime ci dispîtse
des droRues ai nuisibles à l'estomao. Il buftit d'appliquer la feuille d'ouate sor le mal, de
façon qu'ello adhère â la peau.

EVBF-UfâEZ
toute imitation -ou contrefaçon -du Thermog ène
comme vous refuseriez une fausse pièce de monnaie.

La boile Fr. 1.50 r.v.r- tontes les pharmacies.
S

&__%7_t&lVtt_ r!i-_&--&-Z*&a*3*XXZ5z&^^

Le Graud Magasin d'Horlogerie

ÉW .  

T U R L E R , à BERNE
informe sa nombreuse clientèle <je I'ribourg et Û-'̂ lJ>\
environ» qn'il vient d'être transféré dans des ' lf- 'Mf î i.\
locaux plus spacieux, k la a ' '-.K* 'q

Rue du Marché, N° 27 J^M
et profite de l'oocasion pour rappeler. son graud ff̂ /S _̂__\\a
choix *n HOnLOGEBIEMODERSE. j [*/ V^uJM

ssaîî̂ asB»8aA-GS£ŝ s 
^CMMontres  de poche , Chaînes de montres Q̂gr£ffi.

~
:i' Pendules, Rôgulatêtnfs p=E':|

 ̂
RéVEILS DE VOYAGE,; etc. Wg^

| ggggjfggEgft Cnuoi. à cl,o,>: , n. *&/

îj ssa o tsioBis&ssfi KSKœstSaïVïgz^^ sasx&f a agis

Souhaits de nouvelan
Comme ces années passées, nous publierons ' dans le

dernier numéro de cetto année, des divers journaux, en for-
mat carte de visite, pareil au type ci-après, les souhaits de
bonne année que négociants et particuliers désirent adresser
6 leur clientèle, amis et connaissances.

Type de l'annonce :

j^LJ La Maison X.
présente à son honorable clientèle

scs meilleurs vœux
de BONNE .ANNÉE.

i

Nous prions les personnes désirant profiter do co mode
prati que et peu coûteux, rnmplaçant avantageusement J'envoi
dis cartes de visito , do bien vouloir nous adresaer de suite
leur ordra. 4632

HAASENSTEIN & Y0&1EH
Amionçes dans tons les journaux

'Moiu dtsjunslonn, ponr entrée immédiate, qaelques S

monteurs électr iciens
babiles et consciencieux, pour le montage d'installations sons H
lubo. :— Adresser les oÀres de-service aveo copies de cerli- B
ficats et indication des prétentions à la Direclidn de la Société H
électrique a'F.tina Thottoo-Anneiaasae, à Tkonnn- M
U - i i - l î u i n s  (Hante-8avoie). II ÎG057 L 4708 !

rrrr: rrr.r'-VAFEy '' ¦'¦ —
très bien silué, avec jar lin, jeux <!i boules et tontes dépendances
désirab'es, est tt vendre à dc bonnes conditions. Environs de
Lausanne. II tS85t L '4761; Ln Brasserie Branreaard, luu ¦¦une, renssipiera.

¦ . .  ¦ ¦ m * BmB-«Sl vmam t̂̂ a _̂__..t_aÊi___m

,: ss -nu ï ^msrmèl ' : sas^^^^ea ĵn^g^g^
objets que vous devriez, sans cela, donner fi|
au lavage chimique. Son emploi est com- H
mode et bon marché. -;

PRIMA est PRIMA Dépôt de vente à Fribourg :
¦n A. Ch'lutluar, droguer ie .  Bonrgkneehl & GotU'ao,pbarm.etdrog.

t. EaaelT», pharmacie et droguerie. B.'tFailleret, pharmacie Saint -Pierre.

\ fy6Krta?ïf^|fe>a'̂ ^

CREDIT GRUYERIEN
Bulle

Capital : i million de francs

OPÉRATIONS de BANQUE de tonte nature
notamment ESCOHPTE ci EXCAISSEHEXT d'elîets de com-
merce '̂«nègD«s, etc. ; i > : . ;. : i r. ; .¦-.¦ « i : de cbèques sur toas pays ;
PKÊTS contre billels à ordre sur' cautionnement ou autres
garanties; O < ' V *: K 'S I ;: I : de crédits cn Compte courant
ACHAT ct VENTE dc TITUES et exécution d'ordre* de
bourse ; I :M _ ' i;¦< ••.r.- ii::, i' de COCPOXS et TITRES rem-
boursables ; t u .•_ -.<. '.. de _ ; a _'..'. : i ;: ;, et BILLETS de banque
ËTKASGERS J «AKDE et CÉRAKCE de titres ; LOCATION
de CASIEBS de (' (;:'r;;- ,:i.!o!;'!h dans une chambre blindée,
à l'abri du vol et de .l'incendie ; KOIKCBUTION à toutes les
émissions suisses et étrangères ; RÉCEPTION de DÉI'OTS à
intérêts, en carnets d'épargne, en compte oourant et 4 terme.

Pour les dénote k terme U est bonifié actuellement :

à 3 ans, le

k 5 ans, le

TITRES NOMINATIFS  OU AU PORTEUR
Discrétion a&ioiue

fpJ 3v-2 »'¦$! VOUSTOUSSEZ

9̂ *M BOURGEQNSDEJAPIN

ffinfBffîJ' ir̂ ALft^l̂ ?^̂ !

Caisse enregistreasew -ni
¦crait af'.i'tt 'o d'ocrsilou- 'tt
Marque « Martin « proférée.

8'adresser sons II 19S113, à la la
S A. suiasa de publicité Ifr̂ ei ¦ fl
atein & Vozier, Huile. - i l i .  ht

Au Magasin
Epiarii (H j G j Ce!»», Uita
it\sust, Sirtp r u j h"»lBH

G U I D I
i-, :.:•. j D '.r.'-tl- it t.'.n

8iil» f r «'AIu!'| i tMma

\îl Derrière St-Hicoîas

18 FBSIUCS
seulement coûte U

1ÔHTRE MDS£TTE
5 an» de g»ar.tie
8 |OBTS â i'csiai
^-̂ _ Ancre 8 rnbis

f l \t '"rte boite
[farTj>J| nickel pnr

v '- tf ezit& blanc
TuÊf  Acompte :

siSPL-
' ¦ x Vr*6-—

V^^BHk 
Par 

mois
l.V-<\ s\ rcS.-

Veodae
comptant :
3Pr.l«.—
Di mandez

a. v. p. le
catalogue

illustré
gratis et

iranco aux
l__h-.i-.anU -

GUT-KOBERT & Cie

« I' .- .-J. ::;'.:; Mu:t.".r »
LA CHAUX-DE-FONDS

iiùii uiui '«.'CM fl ilil

JEUNE FILLE
denaaade place de somme-
lière pour la première quinzaine
de janvier. 4745

^'adresser sous H 5516 f , a la
8. A. suisj ede publicité Haasen.
ttein & Voiler, k Pribourg

ATTENTION
Je sais «cbetear de ir.inc-

tricotte à '. . r . s j a id i  1 tt. Sx)
le kg.

:- ' . . : - _ : ¦¦¦:: k .1. Vartlnellt
r i  t ' , Ulép lidne 21 Oraa-la-
Ville- -'' H î o U o L  4îi0

A «cadre, pour cau&e de
départ , une

machine à tricoter
S'«dre:ser i Htép l i -u lc -  Tin-

galère, Planche -lup. 2(6. i
PLTttr de 7 h. U toir. 4761

"rgWBrr""- .'. .rirr

4L % °|

£2 . Mci i î zvcus  .ro^M^JI,s • ! des imitations jHS&^^ '̂ B

5 |!EX,GE^?W0M
f^ENfiq% ÉÈËkË^™^

Traînea u
neuf , banc de xieriièrs mobile,

'tt vendre.
S'adresser soua H 5218 F, i

la S. A. suisse dn -publicité
Haatentlem S" Voiler k Fri-
bourg • 47U5.UQT

<555g|fc s Armes a Un
^pEÈRÉIk Flobert .de

tx*U g| poche, 6 mm.
" tàS rr.'S»:sro.Graiid:

dep. lr .  ¦- , :.:• . Revolver 6 coups,
7 mm. dep. Fr. 8.—, à 9 mm.
Fr . IL—. Pislolels, Fr. 8 00.
Revolver k percussion centrale
pour cartoucbe8 7 mm. Fr. 12.—,
49 mm.Fr. 18,—.Fisloletsauto-
matiques, véritable Bronnie, cal.
6/S5 Fr. 45.—, oai. 7/65 Kr.
55.—. Fnsil de chasse 4 î coups,
dep. Fr. 55.— Munitions. Cata-
jogue gratis. Réparationj. Rabiis
important acx re.»eaieurs.
LotilaISCHY, fabr., Patente.

•- "COMME" ix mmm

De mêma que le marin goudronne «sn tateau pour qu 'il
résiste i »us«ut ûtt VSSBM,' tle même I bomina «oudeux
te sa santé gouj onne «es poumon» avec du Goodron-
(iayol p«ur r^lslar .aux bronchites , toux, rbumts,
catarihe*. etc.

L'usage dn G&ndron.Guyot, pns à tons les srepaa , k la dose d'ene
eaiuerde i café par verre d'eau saffil , en effet, pour laire disparaître
en pen de temps le rbume le plus opiniâtre et la bronchite la plus
invétérée. On arrive même parfois k enrayer et k gaéjir la phtisie bien
déclarée, car lc goudroo arrête la décomposition dea tubercules du
poumon, en (aani les mauvais microbes, causes de cetle décompo-
sition. -

Si l'on vent vous vendre tel ou tel produit an lien du véritable
Goudron-v --;- . '•- «néfiex-Tona, e'eat pu :¦--.;. ' ¦. ( : ,  Il est abso-
lument nécessaire, ponr obtenir la guérison de vos bronchites,
catarrhes, vieux rhnm?s négligés et s fortiori de l'asthme «t de 4s
phtisie, de bien -demander dans les pharmacies le véritable
«OBdron*C<a?oL

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du véri-
table Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en gros
earactéres -et «a sijnat ure en troit-. couleurs : owUf, vert, rouge,
et en bis.it, amsi que l'adresse : Maison FBÈKE, 19, rne Jacob,
Paris.

Dépôt général pour Fribourg : Boanrltaeeht «£_ Gotlrau.
l'rix da Goadron-Gayot : Z . francs le llaîon.
Le traitement revient i 10 centimes par Jour — et guérit.

P A IIT? AIT "** iitiKn *»• Vlael, 8, me Gustave ReviUod.\J{ \ lJLj t i .xJ Genève, .agent général poar la Snisse, envoie à
litre gracieux, et franco par la poste, nn Dacon échantillon de
G»udr«B-«oyOT on- de Capsule* «CYOr à toute personne
qui lui en fait la demande de la part de L« Liberté.

mm - M la - Grappe
FRIBOURG

Le soussigné dessert, dés dlmaucbe 26 décembre, l'BOtel
de la Grappe, et .'-.florcera par des marchandises de I" choix
de mériter 1» confiance de ses clients.

Se recommande, H SUO F 1758
E. Gaillanme, ancien inttituteur.

s î i i i i  LUi - l i t» SfiusdéMimtim

^f f j f f f f j j f j 'f j 'f j 'f f j 'fm
f  denrées Moniales. -—Fpief rie fine B«

J BEÏÏHâUS-RDEDIS & Cis S
¦J Avenuo de la Gare , 34, FRIBOURG oF
^ ' — ¦*
gp Bon choix en : conserves de fruits , légumes, w^
Ji poUsoos et viandes, i ii. y., blscalts, earéa verts S

jj Grande rôtisserie et mouture de cafés ¦£
*L| Huiles comestibles et ponr sanctuaires *¦¦
Biu On porte à domicile. Téléphone 4.40 jC

à^a?tfaqp«B̂ ^^w,j,jBa ĵ ,«gj ^ Ĥ«i

j Ooffliwc^ii aaiMirti is iitsrifl I
Fr. BOPP, tapissier

I Sue du Tir, 8,* FK1BOURG
à côté de lai Banque populaire

Kalgré la hausse énorme sur toas les articles ct
i ensuite d'achats avactageui InlU ù l'avance, je peu*
1 encore vendre à des priï nodéréa et jusqu 'à épulse-
I ment du stock, tous meubles, lit* et fournitures.

| ProQlfz de l'occasion, car tont renchérit

DISTRIBUTION DE FRUITS DD MID
à l'Hôtel de Bellevue

INVITATION CORDIALE

OJN DEMANDE A ACHETER
un harmonium

S'adresser sous II5150 F, k la Société.Anonyme suisse de publi
i'é H&ssentttin g- Vogler, à Fribourg. " 1676

TABLEAUX ANCIENS
GRAVURES ^

AOSAT VENTE !Tfrr;Tr A NGtJB
3.-1. BEIÇtILES (Maison ftibotirg-oise)

Rue du Lion-d'Or , N" ., Liasanne,' «j La ii C«n'U & Fm»
^BE_______________________ t__________________ 9_____________ \ î rffli-vnBHnnaSi

i Les célèbres PIANOS des grandes marques !

! FRANÇAISES I
ÉRARD - ^ j

I GAVEAU
PLEYEL

i se trouvent chez -» J

FŒTISCH F5|̂  j
t NEUCHATEL , Eues de L'HOPITAL «t du CONCERT !

JWusique. — Instruments en tous .genres. J?nniwit mwwiwMinummmii



Banque Cantonale
fribourgeoise

CAISSE D'ÉPARGNE
Les carnets d'épargne de notre établissement

peuvent être présentés dèa aujourd'hui h nos gui-
chets pour inscription des intérêts de l'année 1915.

Ceux-ci peuvent être touchés immédiatement ;
Iea intérêts non retirés seront ajoutés au capital
pour devenir, à leur tour, product ifs  d'intérêts.

Fribourg, le 15 décembre 1915.
LA DIRECTION.

Bi T Ft 15 fV IV135 S»

^™*fLu,e SIMGJSK
NOUVEAU MODELE

consume un C A D E A U  DE FIN D 'ANNÉE

* Is fois utile et agréable
Exposition» uniuer««lle« : l'aris . .S'I-Louu, Milan, Bruxellet

Turi- , I'anama

GRANDS PRIX
lea olua hautes récompenses obtenues

Preuve irréfutable «le ia Qualité Supérieure des

MACHINES A COUDRE SINGER
Derniers perfectionnements

Grandes facilités de payement

COMPAGNIE SINGER :
Friboarc, rue de Lausanne ; Neoebûtel , rue du Sejon ; Yrer-

don, pont de Glayre ; ltienur, rue Cemrale, 22. «41-1105

CHRG&OMÈTRES INNOVATION'
Vvnco cfllreeto «lu f«I>rlcnut aux imrtlrulIcrM

5 ans de garanti* — 12 moi* de crédit — 8 jouri à l'eual -"W3
, MotMfmott ancre 15 né*$. W*e arttM

mtm * fff f  ^̂ ïft f *  _^N Acompte fr . 5. — Ptr rooii fr 5. —
Z_[_}  ̂ T V\ i^tfUtl Jj »-) \*J Lt •»*">* pitct que cl-tt**re avec ioffe

¦̂"fi?i *̂'iCî  ̂ , , Mvonnrttc wrre CM/*, f o n d  d» dctnèn
Il tintai ^dlf  a terme »«*<-.ic«™7>.v..

^*\ i£sy_l. ^̂  ̂ Sur demandé ett 2 modèles pevrrnt

f^îwS^n^^ÊSw-'-^^ 1 R *t>»v> i* prteùiom.

wBK|î!Ki '-'^
,
' ,'i:7 A. MATTHEY-JAQUET

'Ŵ ''̂ iWî̂ ^_W_^^M/ FABRIQUE INNOVATION

No 3278 Toulon» Imllée. Juuli .nlio

De-rtnJec not catalogxjei traiu «I franco. Btavs thotc Je resulMem. rtcelt, cl brouter*.
Agent, MtieaL et h-nxitlci demande., inlxyjifer xc nom ilu t-um-L <r_.

Ménagères, Hôtels, Pensions
La Poudre de miel artifi-

ciel du Dr Schweizer permet
de fabriquer soi-même ie
meilleur succédané de miel
d'abeilles.

En vente dans les bonnes
Drogueries , Epiceries , Boulangeries et Confiseries

ill_OTBSirawOTiniOTuyva»ii. uvva, 1J ,u ., .. .,. 1.>-i^i (

I LES VÉRITABLES PASTJLttS  ̂i
p»- MOUSSE D'ISLANDE

guérissent radicalement tous j

Rhomes, tons, enrouements et bronchites i
' En venle chez MM. Boschung, rne dea Bouchers ; Lapp, j
i pharmacien ;£i'genmann-CiaH)>i ,denréeicolcLUIes; Bourg, i
| knecht é- Gottrau , phirmaciens ; M"' Iltxsltj ,  rue de Homont. ,

LOUIS BINZ, confiseur j
! Stalden, 133, et succursale Neuveville, 88 i

Téléphone i.63

.four le « Réveillon »
on trouvera dèa aujourd'hui

à la CONFISERIE LEIMGRUBER
Uae des Epouses & Aîenuo do la Qare

les renommées Wavelfes de Harsetlle eicdl-ntea avec le thé
vin, grog. H SÎIOF kl.1

J AGENCE
f IMMOBILIÈRE S COMMERCIALE

FRIBOURGEOISE S. A.
« Pont-Muré, 153 Fribourg Calé Gothard
a. ?»«_> 

X Achats — Ventes — Echanges de ma 'sons
-2 Vidât , domaines, fabriques, aubargas , terrains , eto.
g Locations de tous genres
S Gérances lmmoblllôrea-
¦o Service de renseignements commerciaux.
g Enca i s semen t s  à un t a r i f  epoolal .
£ ' Téléphone 4.33

ou demaade, toul da suile, __^&BB__\WËBfÈ______*___.

couvercle en laiton avec £$:$_? 'D ANS VOTR E INTÉRÊT ' 
^»liïm

C'eat un tait constaté \ CI nu UflIlS PIWPflSF ua remêde mollleur , unramiide aussi BISS
que nos 1 Ol UH lUUu  I l ' UI  UOr.  i .. . n , ,.,„ roiaerie meilleur march», JJFffiffafgl

\ 
' "y Pour PÏTiivïrpTTk, SOULAGER, GUÉRIR !&$$$¦'. " " '

xWWW. tontes les fflaiadlos des Voies respira toiroa j § r / f f i ] j i £ f ë ( _ _ %
V'"7 - -- .*,. :V «.'£•« rrc VAUT *% _ ' \ T i J V_ l_ '" *H^1'

°CfTZ—SORBES \""" Blifofr J?5. mmPaslilles maîiÀ ^r- /

Demandez-les paitont. .
Kiame.h Banque Cootiucrciale & Agricole, Fribourg OCCASION

Chevaux dn trait Nous paï0ns en compte courant 4 I4 |o J^iftS'ii^ŜUlIGVttUA UQ U «U 
f
. 

0
. sWsscr : M.R a»tn Nn..

¦n très bonnes coniiiions, ii P«r obligations à 3 ou 5 ans Q 4 o ï"n™cr' tmt£r.' *%*_i' dl
,en*r 0 faute d'emnloi — L Perollet. H im * 1739

S'adresser » H- H.t«;«o.., #??»»»?»»»»??» ?????????  ̂frfrfrê f A V lil M IMl Tllmlrepreiieur, ao. da Al tdx , 17. Â V A V I  W I H  H.
X /S ,̂\ /Ht. If- /S^b, TîWh Tfi* ^F^'k X -"- * ¦LJi- A-'i-VJa

T [i i r_____\ Ai il 11 "T~VZr Ai 'r^k X * PIOX >m'té de la ville, nne

1/ieilleS laineS I Wj ™«^^JK'*J3l 5 maison d'halitation
iont M-lieices ai comptant T I^STALLATIOllS SANITAIRES ? p<-ndances , confort et grand jar-
amealricotées le kg. l-r. 3.50 ? PfiEBOUBG , Grand'FODtaîllO, 24 A 2 din - E*ige peu an comptant.
dériuosetaanellelekiç. Kr. l.SO V *.*•**#««**«, UIMUU LUIUU, ~.I __+ « S'adresser par éerlt, sous

Eratit Esurmasa _* TÉLÉPHONE 1,44 * chiflres H 45 f , àla Société .Ano-
A MI.II , pr«. menue. ? # "y>nesuissedepu(j|i«i(é/ï.|fV.,

T •:¦' ;.:. .. o 8 73 ?» ?»»OOJ» »»»4»»4»<MS-»»0»»»»»»»»»» fr. bourg. t«4

Malgré la bausse de 80 % qu'ont subi t us mes articles, je continue ù. vendre* grAce à mon
grand hi»cli« aux prix caialojxuee* «ans majoration.

Mais des que mon stock sera épuisé, je me verrai aussi dans l'obligation d'augmenter les prix, c'est pourquo
il est dans votre intérêt de faire immédiatement \os achats pour les fètes , d'autant plus que mes prix et la qualité de

mes marchandises sont absolument sans toncurrence.

C. Wolter-Mœri , ï{àÊ3S ^a Chaux-de-Fonds
Envoi conlre remboursement avec garantie de 3-5 ans. Toute marchandise ne convenant pas

esl échangée sans difficulté,
Choix cn i n o u ï  IT ., chalncu et bijouterie .nr demande.

Grand catalogue de luxe pour montres, chaînes , bijouterie , GRATIS ET FRANCO

Si.t' -té®* \-7v; ; -'

K" 201. — Rsmonioir ancre,
boite solide , métal blanc ou acier
oxydé. Première qualité

Fr. 5.50
_i° 207. — Remontoir ancre ,
boite solide, métal blanc ou acier
oxydé. Qual.iopéricure (avec Ke.).

t'r. 7.50
N" 107. — Remontoir ancre de
prrc>sion , mouVfment soigné ,
\% rubis, boile mêlai blanc.

rr. 17.50 S» 303. - Bêc-il de préci ^ytre- bo"3 "g""1
Fr 15 — • „• ,. u . , g»'-, cuv. argent , irésn io. M %  , Wolter-Mœri ., hau- Ron nrnuvem. 8 ruhis.

|f quai. rr. 17.50
II»* quai. _Fr. 15. —
K" 204. — lîrmontoir cyHidrr ,
boite argent galonnée, cuvette mé-
tal , bon mouvement, C robîs.
I" qoal. Fr. 12.50
»" 209. — Remontoir cylindre ,
boite argent galonnée , cuvette
argent , mouvement soigné, I» ru-
bis. I" quai. Fr. 17.50

II» quai. Fr. 15. —
N" 115. — Remontoir cylindre ,
boite argent galonnée, extra lorte ,
cuvette argent, monvement soi-
gné, 10 rubis. Fr. 20.—
N» 217. — Remontoir • ancre ,
boite argent galonnée en- hlanc ,
cuv. argent, très bon mouv. ancre ,
15 rubi3 , cadran avec chiflres ara-
bes ou romains.
I" quai Fr. 25.—
Il"» quai. *ZT, iïBL* Fr. 20.-

_____________M ___%_J_Ml_t__________x____w___t_____mKn_n__^_w___t_mÊ_nain^
^

Patinoire publique sur la Place de la Gare ^eàr 6̂^^¦ • sieg. 4536

S0 203. — Remontoir
cylindre boite métal
blanc ou acier oxylé.
I" quai. Fr. 10.50
II 0" quai. Fr. 0.50

OjHiid tè , boite argeU " ,
S' 215. — Réneil de-préci- galonnée,, cuvette sr- r '«ndu
sion, « Général Wille i, hauteur gent. ' Fr. 8.50 bois
îî cm., boite nickel , grande #t haulen
cloche avec le portrait du Gé- K» 21S. — Remontnir ^on mi
néral AVille ct couleurs suisses, c'j l i ' d r e , boite argent
Mouvement de première qua- ^orxrxée , ban nom.

• î ¦ .. ' . 0 zubis. Fr. 12.50lité, réglé à la minute. Sonnerie
extra forte. l'r. 5.50

N°S08.—liant.
ÎO cm-, sculpture
soignée.

Fr. 2.95
teur 19 cm., boite nickel , son- Fr. 15.50
nerie extra forte par 4 cloches.

Fr. 5.50 X° 2J *. — Remontoir
cylindre, argent gai.,

N° 350. — Fermé hermi i- extra forte, env. argent ,

N° 511. — Cou-
cou , h a u t e u r
42 Tcm., belle
sculpture.

Fr. 12.50
,ueme„, le meilleur e, le plu. -«™« »£»£
sur des réveils actuels.

lr' ~ X» 212. — R'montoir
X» 211. — Réuei! Ba'-y, extra , cyl» dre , boite urgent
hau-eur 20 cm-, avec une seule WW- cuv ' ar8en|', , ,. _ très bon mouvement ,Cloche. Fr. 3.25 in .nhia. Fr. 20._

N'° 512. — Cou-
cou , h a u t e u r
30 cm., riche
sculpture, nibu-

Chaque modèle v - : ; i r -. — Remontoir vement massif , , , , .
cylindre, boite argent chante les heures es régulateurs

avec cadran lumineux galonnée , «ira lone, j d . sont accompagnés d'une
gravée riche, aveo in- ev ' ° °™u' , " .

0.30 en plus. cru»t. or, cuv. argent, *'»• is.— garantie écrite
mouvement soigné. p o u r  5 ans.

Fr. 25.— ^_____________________¦

lelte on
sculpté ,
r 17 cm.,
lavement.
Fr. 1.95

K" 061. — Régulateur suiue,
haut. 1 m. 10, larg. 39 cm , en
noyer mat , avec parties polies
el glaces latérales ornement su-
périeur avec la Croix fédérale
i-t < Guillaume Tell », balancier
Helvetia , mouvement ressort,
marche 15 jours, avec sonnerie
cathédrale , conslruction trèa
élégante/ Fr. 87.50
S" 635. — Régulateur suisse
môme modèle, haut 90 rm ,
larg. 36 cm. Fr. 23.50
S' 500. — Régulateur,  haut.
tO cm. Cabinet en noyer mat ,
avec parties polies ct glaces
la'érales , mouvement ressort,
marchant Ifr , jours, superbe
sonnerie. Fr. 15.00

t ; i»

Noël ê nouvel an
—¦»-«—

Beau chois de papeteries
Volumes illustrés ; cartes postales ; boîtes couleurs

, Ageudas ; calendriers ; almanachs
Enfant- Jésus en cire et en plastique

Crèches complètes

A LÀ LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Saint-Nicolas

et Aoenue ae Pérolles, 38
FRIBOURG

et .

AUX CHARMETTES
Dimancho 20 décembre, à :\ y ,  h. après midi

CONCERT
DONNÉ PAR LA

MUSIQUE DE < L A N D W E H R  >
Direction : 31. CU Cunlvcz, prof «sieur

ENTRÉE : 50 C E N T I M E S
et gratuite ponr Messieurs les membres honoraires et pas* ils , mnnis
de leur carte 1915. II 5ÎI1 F 4747

«BOB- Bl
=31

PHONOLft- "El , ,, , „„.,„
pmivos M LAUSANNE

x~~m
c« !

B=nS

FŒTISCH Fïr ~
oai

VEVEY S NEUCHATEL

CONDITIONS EXCEPriOMELLES
offertes jasqu'ù fin décembre , k l'occa'ioa de l'ouverture de

nos nouvfam magasins
rues du Concert et de l ' H ô p i t a l , à NEUCHATEL

ACHAT et i:: n .si«.i: de Tleax I 'IA -.OS

TEHTB — LOCATION — ACCORDS — BEPAR iTIORS

Avoines indigènes
le nuls iiohf t.'tir de toute marchandise, payement comptant

a SS Sr. le* 100 kg.) avec prime pour les lots sociaux. On prête
lea Bacs. ¦ ' r- H abgt& L 43S0

!.. BOCRGEOIti, Yverdon.

Distribution de fruits du Midi
à la Pinte de la Poudrière, PENSIER

DIMANCHE 26 DECEMBRE
MUSIQUE DE PAYERNE

Réception amicale
H VHi F «6î Le tenaaeler.

- .,-,.r.--.-..-™.,.™m.,.„,.~,-~,~,-,~.r™- -,.,,nr .-.,™...~-._-~..-.~--j- -™.~.~~~—-TiTTIfl

Denrées coloniales
GROS Epicerie me DÉTAIL

EIGENMANN , CHATTON é C,e
Aiciennemuit : Maison Arnold K/E8ER

Rue du Tilleul , N" 14$ & 149
MAGASIN AGRANDI

Spécialités i Cafés verts et rôtis ; Orand suwortl-
ment d'articles de fête ; n i n r u i t »  SDIMCS et uni lui» ,
etaoeolata, oow.i-ueu, llqaeura Une» , tbéa, eto.

Téléphona lf 23

Foret de Pérolles
Jeudi 30 décembre,

on vendra en mises po-
bliqaes, 70 stères et
«500 ragots de hêtre.
Rendez-vous à 1 14 fi» '» *
la scierie de Pérolles.

L'ADMINISTRATION.

Paiement des intérêts pour 1915
sur carnets d'épargne

Les porteurs de nos carnets d'épargne sont avisés qu 'ils peu-
vent, * partir da 15 décembre, toucher leurs intérêts pour 1915.

Les intérêts non retirés jusqu'à la fin de ce mois seront ajoutés
au capital. Lcs carnets peuvent être présentés pour l'inscription
y relative dana le conrant de l'année provtmtne.

Fribourg, le 14 décembre 1915. H 6078 F 46051351

Banque Populaire Suisse.


